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LE SPORT

Qui freinera les 
Bruins de Boston ?
Les Bruins de Boston ont pris, hier, une 
serieuse option sur le titre de la division 
Adams en battant les Nordiques aisément 
6-2 au Garden S-1 à S-3

Nationair reprendra 
ses vois outre-mer
Le transporteur a annoncé hier qu'il avait 
renouvelé ses assurances pour six de ses 
Boeing 747 et qu’il prévoyait reprendre 
ses vols outre-mer dès aujourd'hui. A-3

Pas d’infiltration 
à Hydro-Québec...
Dans son rapport final depose hier, 
Hydro-Québec indique que 15 de ses 
employés ont été membres de l'Ordre du 
temple solaire ou de l'ARCHS. A-5

Le barrage de La Tuque 
remis en production
Après une alerte qui a duré 12 heures, 
Hydro-Québec a repris graduellement hier la 
production d'électricité, mais les travaux 
se poursuivront après Pâques. B-10

L'ECONOMIE _____

La reprise 
tarde au Québec
Le taux de chômage est demeure stable à 
13 % au Québec en mars, ce qui inquiète les 
économistes du Mouvement Desjardins : 
la reprise sera plus difficile ici B-14

LE MONDE

Des hausses 
d’impôts aux USA
Le projet de budget de 1520 milliards S 
présenté hier par le président Clinton prévoit 
des hausses d'impôts « justes, équilibrées 
et équitables ». A-6

LES ARTS

Marian Anderson 
meurt à 96 ans
La grande cantatrice noire est décédée 
hier à Portland, en Oregon. Elle avait marqué 
l'histoire par son concert au Lincoln 
Memorial en 1939. A-3

L'EDITORIAL

Le repos des guerriers 
du Rassemblement populaire
Le RP au pouvoir à Quebec perd deux 
piliers, Pierre Mainguy et Winnie Frohn. Mais 
il ne doit pas en perdre aussi sa 
conscience A-10
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LA METEO

Aujourd'hui: Nuageux 
avec températures un peu 
plus fraîches Max : 11 ; 
min. : 5.
Demain: Nuageux avec 
possibilité d averses, surtout 
en après-midi Max, : 8 ; 
min. : 5 S-16
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Johnson menace les employés de l ’Etat

Entente ou congés sans solde

M <**
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QUEBEC — Daniel 
Johnson avait déjà sa réplique 
hier matin, au refus du 
front commun syndical à son 
offre du 2d mars : il 
imposera trois congés sans 
solde si une entente n'est 
pas conclue d'ici le 15 juin 
1993. Les dirigeants 
syndicaux, qui ont aussitôt 
rejeté cette nouvelle 
proposition, ont qualifié de 
« provocatrice » et 
« d’insignifiance incarnée » 
l'attitude du président du 
Conseil du Trésor.

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

« Ce matin, ça sentait la poudre 
et le soufre », a dit le president 
de la FTQ, M. Fernand Daoust. 
à l’issue de la rencontre avec le 
ministre Johnson. « Sa sauce in­
digeste, on l’avalera jamais ! 
Qu'il se le tienne pour dit ».

Parlant au nom du front 
commun CSN, CEQ, FTQ. fonc­
tionnaires et professionnels de 
la fonction publique (les infir­
mières ont refusé d’y adhérer), 
M. Gérald Larose, a indiqué que 
la proposition du 23 mars, ajus­
tée hier, n’est pas une base de 
négociation. « C'est un non à la 
proposition et un appel à une 
négociation réelle, véritable, de 
bonne foi et sans préalable ». 
« On ne se chicane pas sur dix 
ou trois congés sans solde. On 
se chicane si on va négocier une 
vraie convention collective ».

Le 23 mars, le ministre John­
son avait proposé un blocage 
des salaires durant deux ans, 
une prolongation pour la même 
période des conventions collec­
tives venant à échéance le 30 
juin, et une possibilité d’un 
montant forfaitaire en 1994, si 
un gain de productivité de 1 % 
était enregistre. Le ministre

Le ministre Daniel Johnson entouré de journalistes hier, après le rejet de sa proposition de conges sans solde par le front commun syndical

évalué à 171 millions $ le coût 
d'une augmentation de I %.

Il maintient le gel de deux 
ans et la prolongation, mais 
prévient que si une entente 
n’est pas intervenue d’ici le 15 
juin 1993 sur les moyens à 
prendre pour respecter les ob­
jectifs financiers de la proposi­
tion du 23 mars (réduction de 
1 % de la masse salariale globa 
le), le gouvernement envisage 
octroyer trois jours de congés 
sans solde ou l’équivalent à 
chaque employé. La même me­
sure s'appliquera en 1994-1995 
s'il n’y a pas d’entente avant le

31 mars 1994 sur les gains es­
comptés. Trois congés sans sol­
de font économiser un peu plus 
de 171 millions $ à l’État. 
Toujours prêt à discuter 

Déçu de la réponse des orga­
nisations syndicales, M. John­
son a indiqué hier qu’il était 
toujours disponible pour discu­
ter du reamenagement des ré­
gies de l’organisation du travail, 
afin de maintenir les services 
publics et atteindre les objectifs 
financiers du gouvernement. Il 
croit qu'une négociation tradi­
tionnelle est impossible car les 
circonstances ont changé.

Le ministre maintient l'es­
poir d'un reglement négocie a 
défaut de quoi, le gouverne­
ment aura des decisions à pren­
dre. Contrairement aux craintes 
de la présidente de la CEQ, qui 
prévoit que le gouvernement 
fermera les écoles trois jours de 
plus par année, il assure qu'il 
ne fermera pas les services pu­
blics pour mettre les employés 
en congé. Si les syndicats ac­
ceptent les trois congés sans 
solde, le gouvernement pourrait 
leur verser un forfaitaire, com­
me s’ils réalisaient un gain de 
productivité de 1 %.

M. Johnson signale qu'il a 
deux échéances . le 14 mai. date 
la plus tardive ou il peut dépo­
ser un projet de loi et le 15 juin, 
pour trouver avec les organisa­
tions des gains financiers de 
l'ordre de 1 %. Il admet qu’il n'a 
pas beaucoup de « place », 
avant la fin de la session, pour 
atteindre ses objectifs.

Les dirigeants du front com­
mun affirment qu’il est trop tôt 
pour parler des moyens de 
pression qui seront utilisés pour 
forcer le gouvernement à négo­
cier. « Il n’y a rien d’arrêté et 
rien d’exclu », selon M. Larose

c-

Mainguy 
et Frohn 
quittent 
la vie 
politique
QUÉBEC — À huit mois 
des élect ions, deux pionniers 
du Rassemblement 
populaire (RP), Mme Winnie 
Frohn et M. Pierre 
Mainguy, annoncent qu'ils 
quitteront la scène 
politique à la fin de leur 
mandat actuel.

par BENOIT ROUTHIER
LE SOLEIL

Il y avait beaucoup d emotion 
dans la salle du conseil munici­
pal où plusieurs dizaines d’a­
mis, membres du RP, conseil­
lers ou simples citoyens 
s'étaient réunis pour assister a 
l'évenement

Ces piliers du parti ne sollici­
teront pas de nouveau mandat 
le 7 novembre pour des raisons 
personnelles. Tous deux ont 
des tâches importantes au sein 
du comité executif. M. Mainguy 
est responsable du budget tan­
dis que Mme Frohn a, entre au­
tres, les dossiers de l’aménage­
ment. de la circulation, du 
stationnement, de la planifica­
tion et de la revitalisation du 
quartier Saint-Roch.

Tous deux veulent s’occuper 
de leurs proches. Mme Frohn 
veut relever de nouveaux défis. 
Sans savoir où M Mainguy 
pense retourner enseigner l’é­
conomie au collège Saint- 
Charles-Gamier. Il a expliqué 
qu'il aurait aime poursuivre sa 
carrière politique s'il avait vrai­
ment eu le choix, Mais ses a- 
dolescents et sa fille, victime 
d'un accident il y a trois ans, 
reclament sa presence au foyer 
C'est les yeux dans l’eau, avec

■

■Km»

b 1 ü

Mme Winnie Frohn et M. Pierre Mainguy, en présence du maire Jean- 
Paul L Allier, faisaient part hier de leur décision de quitter la scène 
politique à la fin de leur mandat.

beaucoup d emotion dans la 
voix, qu'il a annoncé son 
départ.

M. Mainguy en est à sa Î9e 
année en politique municipale 
et Mme Frohn. à sa 17e.

Leurs carrières politiques 
sont étroitement liées. Lorsque 
M. Mainguy était conseiller 
dans l’opposition, Mme Frohn 
était sa recherchiste.

Elle a été élue la premiere 
fois en 1985 et a été chef de 
l’opposition quand M. Jean Pel­
letier était maire.

M. Mainguy s'est présenté 
une première fois en 1977, la 
première annee où le RP parti­
cipait aux élections. Il fut battu. 
Le 15 mars 1981, il a été élu une 
première fois conseiller a la fa­
veur d'une election partielle et 
il a été réélu à l'automne. En 
1985, il avait remplacé M 
Pierre Racicot à la tète du parti 
et s'est fait battre à la mairie par 
M. Pelletier. Enfin, il a été élu 
conseiller dans Saint-Sa­
crement, en 1989.

Tous deux en auraient long a 
raconter sur les difficultés de 
leur séjour dans l'opposition. 
Qu'il suffise de rappeler que le 
maire Pelletier les a même déjà 
expulsés de la salle du conseil 
et ce. devant les caméras de te­
levision Le chef du Progrès ci­
vique (PC), M André Forgues,

reconnaît que ce n’était pas fa­
cile pour le RP d'étre l’opposi­
tion dans ce temps. D'abord 
l'administration du PC n'avait 
jamais vécu avec une opposi­
tion et ce n’est qu’à son 
deuxième mandat dans l'oppo­
sition que le RP a obtenu un 
budget de recherche et des 
bureaux...

M. Mainguy dit être fier des 
quatre ans de pouvoir du RP : 
« Nous avons ete des agents de 
changement et nous avons 
réussi un progrès important 
dans la gestion démocratique 
de la ville ». A l’instar du Parti 
liberal de M. Jean Lesage, le RP 
a fini par constituer « une 
équipé du tonnerre » qui a réa­
lisé « une révolution tranquille » 
municipale.

Mme Frohn a fait une veri­
table déclaration d’amour sur 
son quartier Saint-Jean-Baptis­
te. Un quartier « très spécial où 
beaucoup de gens veulent se 
prendre en main et se battre 
pour conserver l'habitation 
dans le centre-ville. »

Elle quitte parce que « les 
choses vont bien » et non pour 
éviter une confrontation avec 
l'administration du RP. Mme 
Frohn, rappelons-le. s’est disso­
ciée de ses collègues dans les 
dossiers du zonage de Pilot 
Saint-Vincent-de-Paul, d'Imax 
et de l'Ecole navale.

Affichage

Québec étudie 
quatre scénarios
QUEBEC — Le 
gouvernement jongle 
présentement avec quatre 
scénarios qui vont d’un 
possible retour au 
bilinguisme intégral dans 
l'affichage commercial au 
maintien du statu quo, a 
indiqué, hier, le premier 
ministre Robert Bourassa.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

Le chef du gouvernement, qui 
rencontrait les journalistes à 
son bureau, hier, a précisé que 
le ministre Ryan avait mis 
quatre scénarios sur la table 
dans les discussions entreprises 
jusqu'ici. « Il y a differents scé­
narios incluant le bilinguisme 
total ou partiel dans 
l’affichage. »

Convaincu que son ministre 
responsable de la langue avait 
déjà informé les journalistes de 
ces quatre options, — ce qui 
n'était pas le cas — M. Bourassa 
a précisé que « l'une des op­
tions est le respect du jugement 
(de la Cour suprême), une autre 
prévoyant l'utilisation de la 
clause nonobstant » pour per­
mettre de moduler ou restrein­
dre l'utilisation du bilinguisme.

La première option (bilin­
guisme integral) permettrait de 
ne plus recourir à la clause no­
nobstant. Quant aux options re­
latives au maintien du statu quo 
ou au bilinguisme partiel dans 
l'affichage, elles obligent le 
gouvernement à s'interroger 
sur la possibilité de le faire sans 
utiliser cette clause qui permet 
de soustraire une législation à 
l'application de la charte des 
droits et liberies.

« Il n'y a pas beaucoup de 
Québécois qui sont enthou-

Le premier ministre Robert Bou­
rassa a rencontré les journalistes 
hier à son bureau de Quebec

siastes a l'utilisation de la clau­
se nonobstant », soutient le pre­
mier ministre qui rappelle ses 
propres reticences à y recourir 
lors de l'adoption de la loi 178, 
en 1988. M. Bourassa dit atten­
dre les avis juridiques pour voir 
s’il sera possible de l’éviter cet­
te fois-ci.

Nations unies
Le premier ministre a par ail­

leurs refusé de commenter un 
jugement d’un comité des Na­
tions unies qui conclut que la loi 
québécoise contrevient à la 
Déclaration des droits de l'hom­
me en restreignant l'usage de 
l’anglais dans l’affichage 
extérieur.

Le texte du jugement ne sera 
pas disponible avant quelques 
semaines, mais ses conclusions 
ont été rendues publiques, hier, 
par le députe du Parti égalité, 
Robert Libman. C'est un com­
merçant anglophone de Hun­
tingdon, Gordon McIntyre, qui 
avait porté plainte auprès du co­
mité de l'ONU en arguant que 
la loi 178 portait atteinte à sa 
liberté d'expression

e
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BLOUSE EN GUIPURE
jeu de transparence ! superbe dans la boîte cadeau 
simons, blouse guipure marguerites, encolure V, 
manches courtes, blanc pur. p.m.g. 49.95

CARDIGAN BORDURES 
NAUTIQUES

maille de coton côtelée ajourée, un pull aux allures 
nautiques avec ses bordures marine sur blanc que 
twik appréciera grandement. p.m.g. 49.95

V&vî&ïs.
COLLIER PIERRE NATURELLE ♦r#iy
au c hoix 12 coloris de pierres de toutes sortes a porter 
en cœur autour du cou sur lanière de satin. 13.00

MAGASINEZ AUJOURD’HUI 
JUSQU'A 21H00 

SAMEDI DE 9H30À 17H00 
DIMANCHE DE PÂQUES 

FERMÉ
LUNDI 12 AVRIL 

MAGASINEZ DE 9H30 À I7H30

VESTE CROCHET
c'est la pièce clé du printemps! en tricot de coton crochet 
médaillon, bordures festonnées, twik la porte sur tout, elle 
appréciera sûrement! blanc, étru, noir. 49.95

GALERIES DE l A CAPITAL (

’«T *

méL MMüJÈ0ËM
___ s.

felt
►î* à . fi:r*l-ÎSs - f> - I vi1 - hù r

rnt-m
w$m« -y-1

'>hmm W®

MIL '

3£s*:

A-2

Le CHUL ne pouvait plus rien 
pour Kordic à son arrivée
QUÉBEC — À son arrivée au Centre hospitalier de l’université 
Laval (CHUL), à 23 h 12, le 8 août 1992. il n'y avait plus rien à 
faire pour sauver la vie de John Kordie. Ce dernier était déjà en 
état d'asystolie, selon le jargon médical.

par ANDRE BELLEMARE
de la Presse canadienne

La respiration avait cesse et le 
coeur et le pouls ne battaient plus 
depuis déjà un bon moment. Cette 
appréhension devait se confirmer 
30 minutes plus tard apres que le 
personnel de l'hôpital eut appli­
qué en vain les méthodes appro­
priées de réanimation.

Et à 23 h 41, le Dr Mario Des- 
chènes établissait le constat de 
décès de l'ancien joueur de hoc­
key mort à l'âge de 27 ans des 
suites d’une absorption abusive de 
drogues (cocaïne).

Le Dr Deschênes, appelé hier à 
témoigner à l’enquête du coroner 
locas, a expliqué qu'il ne pouvait 
cependant préciser depuis com­
bien de temps le coeur avait cessé 
de fonctionner quand le patient a 
été amené à la salle d’urgence

En se basant cependant sur 
l’heure de l’appel au code 99 (qui 
signifie arrêt cardiaque), il a esti-

Le Dr Mario Deschênes était respon­
sable de l'urgence le soir du décès 
de John Kordic.

me ce laps de temps à huit ou 10 
minutes.

Le Dr Deschénes, qui est âgé 
de 30 ans seulement, dirigeait l’é­
quipe médicale qui a reçu Kordic 
le soir du 8 août dernier. Il a été 
appelé à témoigner hier par suite 
du malaise ressenti mercredi par 
l'ambulancier Daniel Nadeau.

Ce dernier, qui s’est évanoui en 
plein interrogatoire, a été mis en 
repos et il devrait revenir devant 
le coroner mardi prochain lors de 
la reprise de l’enquête.

Fatigue et impatience
L’enquête sur les causes et les 

circonstances entourant la mort 
de Kordic en était hier à sa 29e 
journée et au 54e témoin. La lon­
gue durée des audiences (elles ont 
débuté le 9 octobre dernier) sem­
ble commencer à peser lourd sur 
l’état d'esprit du coroner et des 
avocats.

Hier encore, le coroner Gérald 
Locas a rabroué le procureur des 
assureurs de la Coopérative des 
techniciens ambulanciers du Qué­
bec métropolitain (CETAQM), Me 
Gratien Boily, qui n’était pas satis­
fait d’une de ses décisions.

Après quelques minutes d’ar­
gumentation, Me Locas a coupé 
court en intimant à l'avocat, sur 
un ton incisif, l’ordre de s’asseoir.

À l’ajournement des travaux, 
peu après midi, le coroner a eu 
juste le temps de dire « ajourné à 
9 h mardi » qu'il se levait et quit­
tait précipitamment les lieux sans 
mot dire et laissant derrière lui ses 
notes... et des gens médusés.

Dans son témoignage, le Dr 
Deschênes a expliqué qu’il faut 
entreprendre les manoeuvres de 
réanimation de base (massage 
cardiaque, ventilation) au plus 
tard quatre minutes après l’arrêt 
du coeur, et celles plus avancées 
(intubation, médicaments pour

stimuler les fonctions cardiaques, 
soluté) en-dedans de huit minutes.

Si ces manoeuvres ne sont pas 
commencées à l’intérieur de cette 
période, il existe très peu de 
chances de survie, selon le mé­
decin. C’est précisément ce qui 
s'est produit dans le cas de 
Kordic.

Le Dr Deschénes n’a pu identi­
fier les causes de l'arrêt cardiaque 
dont a été victime Kordic. « Je n’ai 
décelé aucune fracture du crâne 
ou d’hémorragie interne ou toute 
autre lésion traumatique. Les 
marques laissées par les menottes 
aux poignets et la corde au bas 
des jambes étaient les plus visi­
bles. Il n'y avait aucune évidence 
de fracture quelconque », a expli­
qué le témoin.

Fraude au centre de ski Pin rouge
Malenfant père devra 
être en cour le 16
QUÉBEC— Le juge André Cartier a émLs. hier, un mandat 
ordonnant à Raymond Malenfant de comparaître en chambre 
criminelle vendredi prochain.

Alain Malenfant a comparu hier 
matin en cour criminelle relativement 
à une fraude de 200 000 $.

par RICHARD HENAULT
LE SOLEIL

Son avocate Me Claude Dallaire 
a déclaré que l'homme d’af­
faires est sorti de l'hôpital, il y a 
quelques jours, et qu’il serait en 
mesure de faire face à la justice 
la semaine prochaine. Entre­
temps, il devra se soumettre a 
une séance de prise d’em­
preintes digitales à la Sûreté du 
Québec.

En ce qui concerne son fils, 
Alain Malenfant, il a comparu 
hier et Me Dallaire a opté pour 
un procès devant juge et jury.

Dans son cas, la séance de prise 
d'empreintes a déjà eu lieu. Le 
procureur de la Couronne, Me 
Léopold Vézeau, et Me Dallaire 
se sont entendus pour que la 
communication de la preuve ait 
lieu le même jour de la compa­
rution de Raymond Malenfant, 
soit vendredi prochain.

Le père et le fils sont accusés 
d’une fraude d’environ 
200 000 $ aux dépens de la So­
ciété de développement indus­
triel du Québec. Les accusations 
font suite à l'obtention de sub­
ventions de la SDI, dans ie dos­
sier du centre de ski Pin rouge, 
à New Richmond, en Gaspésie.

■ Début d’incendie criminel
SAINTE-FOY — La police de Sainte-Foy a ouvert une enquête sur 
les circonstances entourant un début d’incendie criminel commis 
vers 22 h, mercredi, à l’entreprise Pitney Bowes, situé au 2955, 
rue Képler. Une vitre de l'arrière du commerce a été fracassée et 
deux fusées de signalisation lancées dans un bureau. Les 
pompiers de Sainte-Foy sont rapidement intervenus pour éteindre 
les flammes à l'aide d’un extincteur. Les dommages, limités à un 
mur et à de la papeterie, sont minimes. « Nous nageons dans le 
mystère. Rien ne permet d'expliquer ce geste, il n’y a pas de 
conflit de travail à cet endroit », a indiqué le porte-parole de la 
police de Sainte-Foy, Jacques-André Leclerc.
■ Emprisonné pour braconnage
RIMOUSKI — Pour des actes de braconnage en Gaspésie, 
Bernard Bourdages, résident de Saint-Elzéar, a été condamné le 8 
mars par le juge Jean-Paul Decoste de la cour du Québec, à une 
peine de trois ans de prison suivie d’une période de probation de 
36 mois. L’une des conditions que devra respecter Bourdages, 
sera de ne pas se trouver à une distance inférieure de 30 mètres 
des rivières à saumon Bonaventure, Hall et Duval, sauf sur un 
pont enjambant cette rivière ou sur une route longeant celle-ci 
alors qu’il se trouve dans un véhicule automobile. Le juge Decoste 
a également ordonné la confiscation des trois saumons et des 
objets saisis incluant un véhicule tout terrain. L’enquête avait été 
menée par les agents du Service de la conservation de la faune de 
New Richmond.

Un chirurgien perd en appel et 
devra payer 8000 $ à un patient
QUÉBEC — Condamné à verser 8000 S à un patient dont il a 
causé l'impuissance sexuelle, un chirurgien abitibien voit le 
jugement maintenu par la cour d'appel.

par RICHARD HENAULT
LE SOLEIL

L'intervention chirurgicale pour 
une hernie inguinale a été prati­
quée en 1981. A sa sortie de l’hô­
pital, le patient constate, outre la 
douleur, que son scrotum est très 
enflé. Lors d’une relation sexuelle 
avec sa femme, il éjacule une 
grande quantité de sang.

Les médecins, note la cour 
d’appel, lui apprennent alors qu’il 
est « impossible de remédier au 
mal et au trouble dont il souffre 
soit, d’une part une atrophie de 
son testicule gauche et, d'autre 
part, une impuissance sexuelle 
complète ». Si le premier juge a 
retenu la responsabilité du chirur­
gien sur la base de trois fautes, la 
cour d’appel n’en a retenu qu’une.

Selon les juges Louis LeBel, 
Jean-Louis Baudouin et Jean Moi- 
san, cette faute est survenue dans 
l exécution de l’opération. Sans se 
montrer plus catégoriques, ils es-
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timent que le premier juge pouvait 
conclure à un serrement trop pro­
noncé du cordon testiculaire com­
me cause la plus probable de 
l’« incident ». La suture trop ser­
rée a obstrué la circulation san­
guine normale, causant la perte 
du testicule.

La somme de 8000 $ établie par 
le juge correspond à l’incapacité 
partielle de travail entre l’âge du 
patient, soit 57 ans, et l'âge nor­
mal de la retraite. La preuve a en 
effet démontré que l’homme a eu 
de sérieuses difficultés a repren­
dre son métier après l’opération. 
Un psychiatre a d’ailleurs relié 
cette difficulté a l’angoisse et à la 
dépression causées par l’impuis­
sance sexuelle du patient.
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LA TROIS

Fossambault: pas de ruée sur 
les emplois pour assistés

Les infirmières refusent 
de joindre le front commun

l'intermediaire du programme 
PAIE que des agents de secteur de 
Travail Quebec étaient venus lui 
présenter. Il s’agissait de combler 
un poste de journalier pour une 
durée de 20 semaines, a raison de 
8 $ l’heure, et un autre d'agent de 
bureau, au salaire de 7 $ l'heure, 
d'une durée de 26 semaines. Dans 
chaque cas, les semaines de tra­
vail sont échelonnées sur 35 
heures.

Selon les modalités du pro­
gramme PAIE, l’État subven­
tionne les trois quarts du salaire 
horaire, la municipalité comble la 
différence, et en bout de ligne les 
personnes reinsérés sont admissi­
bles à l’assurance-chômage.

Le recrutement reste difficile, 
ce qui surprend aussi la secré- 
taire-trésorière de Fossambault, 
Mme Johanne Bédard Elle s’é­
tonne que Travail Québec n'ait pu 
dénicher des gens dans les muni­
cipalités environnantes, comme 
Sainte-Catherine, Pont-Rouge ou 
Shannon. « Je comprends que ça 
peut poser un problème de trans­
port pour certains, mais qu'il n'y 
ait personne dans les environs, ça 
me renverse », ajoute Mme 
Bédard.

Le responsable du dossier à 
Travail-Québec, M. Pierre Verret, 
explique que le transport pose 
souvent un problème. «Je ne dé­
sespère pas de trouver quelqu’un 
pour combler le poste d'agent de 
bureau. Le territoire du centre de 
travail à Charlesbourg est très 
grand, mais la majorité de nos 
clients sont concentrés dans le 
grand Charlesbourg. Nous pour­
suivons nos recherches informati­
ques et quand quelqu'un semble 
intéresse ou a les qualifications 
requises, nous n’hésitons pas a le 
référer ».

QUÉBEC — Estimant qu elle 
peut regler seule les problèmes 
spécifiques aux quelque 
40 000 infirmières qu elle 
représente, la Fédération des 
infirmières et infirmiers du 
Québec (FIIQ) a décidé de ne 
pas joindre le front commun 
composé de la CSN, de la 
CEQ, de la FTQ. du Syndicat 
des fonctionnaires 
provinciaux du Québec et du 
Syndicat des professionnelles 
et professionnels du 
gouvernement du Québec,

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

La présidente Diane Lavallée a ex­
pliqué hier au SOLEIL que la FIIQ 
était en accord avec la position ex­
primée par le front commun, 
c’est-à-dire un non à la proposi­
tion du ministre Johnson de geler 
durant deux ans les salaires et un 
appel à la négociation. Mais, la 
FIIQ ne veut pas être liée aux au­
tres pour obtenir un reglement. 
« Nous nous faisons confiance 
pour négocier l’enjeu majeur des 
négociations : l’organisation du 
travail ».

Diane Lavallée, présidente de la 
Fédération des infirmières

La FIIQ est prête à échanger 
avec les autres organisations et à 
coordonner ses actions pour for­
cer le gouvernement à s’asseoir 
avec eux, mais ne veut pas négo­
cier l'ensemble des conditions de 
travail en front commun. « C'est

une question d'autonomie ». sou­
tient la dirigeante syndicale en 
rappelant que les infirmières ont 
choisi un syndicat indépendant 
des grandes centrales pour mieux 
représenter leurs intérêts. La FIIQ 
reunira la semaine prochaine ses 
deleguees pour faire le point. 
Hier, Mme Lavallee privilégiait la 
voie de la négociation a la nouvel­
le offre gouvernementale.

Le president de la CSN, M. Ge­
rald Larose. doute toutefois des 
chances de succès de la FIIQ. II 
estime que c’est le front commun, 
qui représente plus de 300 000 sa­
laries. qui imposera un règlement 
avec le gouvernement. Il admet 
que les infirmières aient pu tirer 
leurs marrons du feu en 1989, 
lorsque tous les groupes étaient 
disperses. Or, le contexte n’est 
plus le même, dit-il.

M Fernand Daoust. president 
de la FTQ. trouve pour sa part 
malheureux et non judicieux le 
refus de la FIIQ, d’autant plus 
qu'il s’attend à une lutte titanes- 
que. Quant à la présidente de la 
CEQ, Mme Lorraine Pagé, elle 
croit que si la FIIQ a refusé de 
joindre le front commun sur la 
proposition du 23 mars, elle de­
vrait le faire sur celle d'hier.

La grande cantatrice noire 
Marian Anderson est décédée
PORTLAND (d'après AP et AFP—) — Ut cantatrice noire 
Marian Anderson, dont le concert au Lincoln Memorial en 1!);19 
a marqué un moment particulier dans la lutte des Noirs 
contre la ségrégation raciale, s'est éteinte hier à l'âge de itti 
ans.

Victime d’une attaque cardiaque 
la semaine demiere, elle est dé­
cédée au domicile de son neveu. 
James DePreist, actuel directeur 
de l'Orchestre de l'Oregon et an­
cien chef attitré de l’Orchestre 
symphonique de Québec.

Par son talent, Marian Ander­
son a contribue à démentir la 
these qui voulait que les Noirs 
n'excellent pas dans l'opéra et le 
repertoire classique. Elle a été la 
première chanteuse noire à se 
produire au Metropolitan Opera 
(en Ulrica du Bal masque de 
Verdi) et à la Maison-Blanche.

Née le 17 février 1897 à Phi­

ladelphie, Marian Anderson 
avait commence à chanter a 12 
ans pour subvenir aux besoins 
de sa famille après la mort de 
son père. A 19 ans. elle se ren­
dait etudier en Italie. Quelques 
années plus tard, un concert 
triomphal a Berlin lui ouvrait les 
portes des plus grandes salles 
lyriques du monde où. de sa 
voix exceptionnelle de contral­
to, elle interprétait un répertoire 
éclectique, allant des lieder de 
Schubert aux Negro Spirituals.

« Vous etes la plus grande 
cantatrice du monde », lui avait 
dit un jour le celebrissime et exi­
geant chef d'orchestre Arturo

Toscanini
I n 1939, Les Soeurs de la Ré­

volution américaine avait refuse 
de louer le Constitutional Hall 
pour un recital de Marian An­
derson. L’épouse du président 
Roosevelt, choquee par une telle 
discrimination, avait démis­
sionné de cette organisation et 
lui avait offert de chanter au 
Lincoln Memorial le jour de Pâ­
ques. L’événement avait ras­
semble 75 000 personnes. Seul 
l'aviateur Charles Lindbergh 
avait reuni une telle foule à son 
arrivée dix ans plus tôt.

Mais la discrimination raciale 
n etait pas le monopole des 
États-Unis. De passage à Que­
bec en 1964 pour y donner un 
recital, la célèbre cantatrice n’a­
vait pu loger au Château Fronte­
nac en raison de la couleur de sa 
peau.

QUÉBEC — Lit réinsertion des assistés sur le marché du travail 
ne semble pas être une procédure simple, même à petite échelle. 
La municipalité de Fossambault-sur-le-Lac croyait devoir former 
un comité de sélection pour combler deux emplois, tant il y aurait 

Les présidents de la FTQ et de la CSN. Fernand Daoust et Gérald Larose, ont dit hier en conférence de presse qu'ils ne de candidats. Mais le centre Travail-Québec de ( harlesbourg lui 
comprenaient pas l'attitude de la Fédération des infirmières. en a référé seulement cinq !

L’hôpital St-François-d’Assise ferme 
les 22 lits du département d’urologie
QUÉBEC — Face à un déficit
prévisible de 2 millions $ cette 
année, l’hôpital Saint- 
François-d'Assise prend le 
taureau par les cornes et 
ferme les 22 lits de son 
département d’urologie, 
affectant du même coup le 
poste de 20 infirmières.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Il est encore trop tôt pour dire si 
ces postes abolis aboutiront en 
mises à pied ou en mise en dispo­
nibilité, affirme Mme Danielle 
Matte, porte-parole du syndicat 
des infirmières et infirmiers.

Une vingtaine de postes d’infir­
mières sont vacants actuellement. 
D'autres postes seront ouverts, â 
cause du departement de neurolo­
gie qui s'agrandit. Si les infir­
mières dont le poste est aboli en 
urologie peuvent combler ces 
postes, la supplantation pourrait 
même être évitée, espere Mme 
Matte.

Curieusement, en ce debut 
d’année financière, l'hôpital 
Saint-François-d'Assise est le seul 
etablissement a effectuer des fer­
metures de lits. Chaque hôpital 
sera affecté par une diminution

des budgets annuels, mais les 
montants ne sont pas encore 
connus.

À Saint-François, on estime à 
1 million $ l’économie réalisée par

Le porte-parole de Nationair, 
François Houle, a déclare qu'a- 
près une semaine de négocia­
tions intensives, l'Office national 
des transports avait finalement 
remis en vigueur son permis 
d’exploitation.

Ce permis lui avait été retiré il 
y a une semaine parce que le 
transporteur n'avait pas acquitté 
ses primes d'assurances.

Il a été impossible hier de 
joindre les représentants de l’Of­
fice national des transports pour 
faire confirmer la nouvelle.

la fermeture de 22 lits. Les cas 
d'urologie seront soignés dans le 
département de chirurgie qui de­
vra faire face à une réduction de 
lits.

M. Houle a indique que les 
activités internationales de Na­
tionair pourraient reprendre dès 
aujourd'hui en Indonésie et en 
Arabie Saoudite.

Les six Boeing 747 seront uti­
lisés au cours des prochains 
mois pour remplir d'importants 
contrats conclus avec des com­
pagnies aériennes étrangères 
pour le transport de pèlerins mu­
sulmans vers Djeddah.

Trois de ces avions et leurs 
equipages étaient déjà retenus 
au sol en Arabie Saoudite lors­
que le permis d'exploitation de

par JACQUES DALLAIRE
LE SOLEIL

Et l'un des deux postes, agent de 
bureau, ne l’est toujours pas, car 
la seule personne qui possédait le 
profil requis a rappelé pour dire 
qu elle s'était trouvée du travail 
ailleurs. Des quatre autres candi­
dats référés pour un travail de 
journalier, un a finalement été re-

Nationair a été suspendu.
Même si les quelque 1300 em­

ployés du transporteur ont reçu 
des avis de cessation d'emploi 
mercredi dernier, M. Houle a in­
diqué qu'un nombre indéter­
miné d’entre eux seraient rap­
pelés au travail.

« C'est une bonne nouvelle 
pour nos employés, pour nous et 
pour nos créanciers », a-t-il 
précisé.

Nationair. dont les dettes sont 
évaluées à 87,6 millions $, s’est 
prévalu des dispositions de la loi 
sur les faillites le 22 mars der­
nier afin de se protéger contre 
toute action de ses quelque 1000 
créanciers, le temps de procéder 
a une restructuration.

En vertu des contrats conclus

tenu, et il demeure à Sainte-Bri- 
gitte-de-Laval.

« C’est une aberration, s'in­
surge le maire de Fossambault, M. 
Gilles Landry, au cours d'un en­
tretien avec LF SOLEIL. Ça me 
laisse perplexe sur certains méca­
nismes mis en place et ça donne à 
penser que plusieurs s’accommo­
dent du système ».

La municipalité a procédé par

avec la compagnie indonésienne 
Garuda et la Saudi Arabian Air­
lines, Nationair fournit les 
avions, les équipages et le per­
sonnel d'entretien.

Le transporteur n'a pas révélé 
la valeur de ces contrats mais ce­
lui avec Garuda. d'une duree de 
six mois, est estimé à 45 mil­
lions S et pourrait s'avérer le fac­
teur déterminant pour la survie 
de Nationair.

L’arrêt des opérations de Na­
tionair cette semaine a contre­
carré les plans de milliers de 
voyageurs qui se dirigeaient ou 
revenaient de destinations soleil 
mais d'autres transporteurs ont 
pu prendre la relève.

Un de ces transporteurs. Air 
Transat, s'est porté acquereur de 
quatre des avions de Nationair.

Lu transporteur aurait renouvelé ses assurances pour six Hoeing 747

Nationair reprendra ses vols outre-mer
MONTREAL (PC) — Le transporteur Nationair a annoncé en 
fin de journée hier qu'il avait renouvelé ses assurances pour six 
de ses Boeing 747 en location et s'attendait à reprendre ses 
opérations outre-mer dès aujourd'hui.

LE SOLEIL

Economisez jusqu'à 60$ par année
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Saviez-vous que le magasin 
Arthur Jobin et Fils nous confiait

■ Benoît Bouchard 
prépare sa sortie

ALMA (PC) — Le ministre fédéral 
de la Santé et député de Roberval 
aux Communes. Benoit Bouchard, 
rentrera du Mexique dans 
quelques jours afin de préparer sa 
sortie officielle de la politique 
active qu'il annoncera à ses 
électeurs le 19 avril, rapporte Le 
Quotidien, de Chicoutimi.

■ Dépôt du projet de 
loi sur la régie des 
alcools

QUÉBEC (PC) — I.e ministre de la 
Sécurité publique Claude Ryan a 
déposé hier à l’Assemblée 
nationale le projet de loi 84 créant 
une Regie des alcools, des courses 
et des jeux. En vertu de ce projet 
de loi. le nouvel organisme sera 
responsable de l'administration 
de la l/)i sur les loteries, les 
concours publicitaires et les 
appareils d'amusement, de la Loi 
sur les permis d'alcool et de la Loi 
sur les courses.

Kim Campbell 
perd son chef 
de cabinet qui 
fera carrière 
au Québec
Le chef de cabinet de la 
ministre de la Défense Kim 
Campbell viendra grossir 
les rangs de la haute 
fonction publique 
québécoise. André F J. 
Scott assumera en effet, 
à la fin du mois, le poste de 
secrétaire adjoint aux 
Affaires intergouvememen­
tales canadiennes.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

Issu de la fonction publique 
fédérale. M. Scott fut conseil­
ler au ministère fédéral de 
l'Energie avant de devenir, 
en 1989, directeur de cabinet 
du ministre Marcel Masse, 
aux Communications puis à 
la Défense, en 1991.

Il assistera M. André Du­
four qui, comme l’indiquait 
récemment LE SOLEIL, tro­
quera son poste de délégué 
général du Quebec à Paris 
pour assumer la relève de 
Mme Diane Wilhelmy com­
me secrétaire général associé 
aux Affaires intergouveme­
mentales.

Par ailleurs, la sous-minis­
tre à l'Énergie, Nicole Malo, 
passera au début de mai au 
ministère du Travail où elle 
prendra la relève de Pierre 
Gabrièle. nommé la semaine 
dernière au poste de Secré­
taire général à la réforme 
administrative.

une partie de l'entreposage et le 
nettoyage de vos fourrures ?
C’est avec plaisir que nous 
continuerons à assurer ces
services.

Bourassa n’écarte plus 
la possiblité de partir
QUÉBEC — Même si les résultats de son traitement contre le 
cancer s'avéraient positifs. Robert Bourassa n'écarte plus la 
(Kissibilité de quitter la vie politique. Il n'entend cependant pas 
prendre de décision sur son avenir avant d'avoir en main un bilan 
de santé complet, au début de mai.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

Aux journalistes qui lui deman­
daient hier si les résultats de son 
traitement seront determinants 
dans sa décision, M. Bourassa a 
indiqué que « c’est un element, 
pas le seul ». Pressé de préciser 
les autres éléments qu'il entend 
prendre en considération, le pre­
mier ministre a fait réference a sa 
famille et au « contexte général ».

« Je vais en parler avec ma fa­
mille ». a indiqué M. Bourassa qui 
admet avoir obtenu des « informa­
tions préliminaires » sur son état 
de santé mais que celles-ci « sont

données sous reserve d’une analy­
se plus approfondie ». Le chef li­
beral doit retourner a Washington 
au début de mai afin de determi­
ner si le traitement à l'interleu- 
kine-2 est parvenu à stopper l’a­
vance de son cancer de la peau.

Loin de mettre un terme aux 
spéculations, son retour à Québec, 
cette semaine, a été marque par 
une volée d’informations et de ru­
meurs sur son avenir politique et 
celui de son entourage. M. Bou­
rassa a même dû nier qu’un pro­
cessus de transition était déjà en­
gage dans son entourage.

Après le départ de son princi­
pal conseiller politique, Jean-

Claude Rivest, il y a quelques se­
maines, deux autres proches 
collaborateurs du premier minis­
tre songent à quitter le <• bunker ». 
Le secrétaire general du gouver­
nement Benoit Morin serait en 
lice pour occuper un poste déjugé 
à la cour d’appel du Québec.

Même le chef de cabinet du 
premier ministre John Parisella, 
soupèse la possibilité d’accepter le 
poste de délégué général du Qué­
bec, à Boston. Des sources bien 
informées indiquaient au SOLEIL 
que d'autres collaborateurs du 
chef du gouvernement songent à 
quitter.

« Il n’y a pas de processus (de 
transition) d’engagé », précisait 
hier le premier ministre en rappe­
lant que « chaque fois qu’un hom­
me politique est malade, vous 
avez des rumeurs médicales et po­
litiques qui se répandent ».

sa tille de lü ans et le meilleur 
mari possible.

Le chef de cabinet de Brian 
Mulroney a soigneusement évité 
dans ses commentaires hier de 
prendre parti pour un candidat ou 
un autre. Ses explications sont en­
fin devenues un peu moins 
convaincantes lorsqu'il s'est agi 
pour lui d’expliquer comment il se 
fait qu'autant de membres du ca­
binet dont les ministres Michael 
Wilson, Bernard Valcourt et Bill 
McKnight l’incitaient à foncer, et 
tout particulièrement ceux de 
l’Ontario, ne se soient toujours 
pas commis derrière un des six 
candidats officiels.

Le premier ministre Robert Bourassa a confié aux journalistes qu'outre sa 
santé, d autres éléments pourraient l inciter à quitter la politique.

Course à la succession de Brian Mulroney

Hugh Segal renonce faute de temps

■ Cross alias «Lasagne» 
publie un livre

MONTRÉAL (PC) — Le 
désormais célèbre Ronald Cross, 
alias « Lasagne », dévoilera 
bientôt les traits de sa 
personnalité dans un livre intitulé 
Lasagne, l'homme derrière le 
masque. À l'issue de plusieurs 
rencontres avec le Mohawk le 
plus en vue lors de la crise 
amérindienne de l’été 1990, 
l'avocate et écrivaine Hélène 
Sévigny a tenté de dresser le 
portrait de cet homme. LC 
lancement officiel se fera à 
Québec, le 17 avril, dans le cadre 
du Salon du livre, puis à Montréal 
le 19.

million de dollars pour financer sa 
campagne.

Mais maigre cela, bien au fait 
des exigences imposées par un tel 
défi. M. Segal a réalisé qu'il ne 
pouvait faire autrement que de 
manquer de temps pour monter 
une organisation sérieuse, suscep­
tible de faire suffisamment bonne
figure pour avoir une chance de 
l'emporter en bout de ligne.

Il estime notamment que l’inca­
pacité de réunir à 63 jours seule­
ment de la fin de la course suffi­
samment d'appuis de la part de 
femmes engagées dans le Parti 
conservateur, auraient pu laisser 
croire qu'il était le candidat des 
« vieux bleus » désireux de barrer 
la route à Kim Campbell, une 
femme arrivée dans le parti 
récemment.

De même son incapacité de 
reunir des appuis tangibles au 
Québec, sa province natale, lui est 
apparue comme un handicap ma­
jeur, a-t-il répété.

« Pour entrer dans la course 
maintenant alors qu’il reste si peu 
de temps devant nous, malgré les 
appuis, les encouragements et les 
engagements, il faut en outre un 
élément de base non equivoque, 
soit, au-dessus de tout, être animé 
du désir brûlant de devenir pre­
mier ministre du Canada, désir ac­
compagné en plus de la conviction 
profonde que vous seul avez le ta­
lent et les habiletés essentielles 
pour faire progresser le pays et le 
parti. »

Hugh Segal a admis, qu'à ce 
moment-ci de sa vie, il a plutôt 
opté d'étre le meilleur père pour

La visite de 
Mulroney à 
Bush annulée
OTTAWA (PC) — La 
visite que devait faire le 
premier ministre Brian 
Mulroney à l'ancien 
président américain 
George Bush, mercredi ou 
hier, a finalement été 
annulée.

Au lieu d'atterrir à Houston, 
mercredi, l'avion de M. Mul­
roney s’est posé à Corpus 
Christi, à cause d'une tempê­
te. Comme la perturbation 
s’est poursuivie à Houston, 
hier, les Mulroney ont décidé 
de remettre à plus tard la ren­
contre avec les Bush.

En attendant, les Mulro­
ney ont décidé d'aller conti­
nuer leurs vacances en 
Floride.

Au debut de la semaine, le 
premier ministre avait rendu 
visite à l'ex-président Ronald 
Reagan, en Californie.

OTTAWA — Le chef de cabinet du premier ministre Hugh Segal 
a renoncé à l'idée de se joindre à la course à la direction du Parti 
conservateur, faute de temps, de l’appui des femmes et de la 
passion dévorante de vouloir à tout prix devenir le premier 
ministre du Canada.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

M. Segal n’aura pas ete long à 
mettre un terme aux speculations 
entourant sa possible participa­
tion à la campagne à la direction 
du Parti progressiste-conserva­
teur.

<< Je ne me rendais pas compte 
qu'il était aussi tard dans la cour­
se. que ma candidature pouvait 
être considérée comme non ortho­
doxe et qu'on risquait même de 
vouloir l'interpréter comme un 
geste d'opposition contre quel-

qu un ou quelque chose, plutôt 
qu'un acte posé dans le meilleur 
intérêt du pays et du parti », a ex­
pliqué hier en conference de pres­
se l'homme de 42 ans qui entend 
maintenant retourner au secteur 
privé vers le début de mai.

L'ancien bras droit du premier 
ministre ontarien Bill Davis a sou­
tenu avoir très sérieusement exa­
miné la possibilité de sauter dans 
l'arène. En trois jours, des gens 
désireux de le voir confronter les 
Kim Campbell et Jean Charest, 
avaient ainsi réussi à amasser des 
engagements de trois quarts de

en

et oe

*æt««

« Je vais maintenant conseiller 
à ceux qui étaient disposés à 
m’appuyer de se ranger derrière 
l'un ou l'autre des candidats en 
lice avec la même détermina­
tion », a-t-il plaidé.

<
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Les principales reserves où sont érigés les barrages.

C’est l’impasse entre 
McKenna et les Indiens
FREDERICTON (PC) — Leur réunion avec le premier ministre 
s'étant soldée par une impasse, les autochtones du Nouveau- 
Brunswick. opposés à la taxe de vente ont haussé le ton d'un 
cran, hier, en érigeant de nouveaux barrages routiers, avec l’appui 
des Micmacs de la réserve de Restigouehe, au Québec, et en 
brûlant des pneux sur la Transcanadienne, à la hauteur de la 
réserve de Kingsclear.

Les chefs représentant les 12 000 
Indiens reconnus de la province 
ont rencontré le premier ministre 
Frank McKenna pour tenter de le 
persuader de revenir sur sa déci­
sion de leur imposer la taxe de 
vente provinciale de 11 % sur les 
achats effectués hors des re­
serves. En vain.« La taxe restera, a 
moins que les autochtones ne 
puissent prouver qu'elle est illé­
gale », a répété Frank McKenna.

Le chef Roger Augustine, qui 
est à la tète de l’Union des Indiens 
du Nouveau-Brunswick, envisage 
de réclamer une injonction. Selon 
lui. les autochtones pourrait défier 
la taxe provinciale en brandissant 
les textes de la Constitution et de 
la Loi sur les Indiens.

Les Micmacs de la réserve qué­
bécoise de Restigouehe ont érigé 
un barrage routier en fin d’après- 
midi hier, à proximité du pont 
interprovincial J.C. Van Home, re­
liant Pointe-à-la-Croix en Gaspe- 
sie à Campbellton au Nouveau- 
Brunswick. La plupart des 
Micmacs de Restigouehe effec-

STOP
À LA MAISON CHRYSLER DE CHARLESBOURG 

C'EST TOUJOURS: MEILLEUR PRIX, MEILLEUR SERVICE...
CLIENTS HEUREUX !________________

JOURNÉE SPÉCIALE
Aujourd'hui à la Maison Chrysler de 
Charlesbourg, nous voulons établir un 
nouveau record de ventes de tous les 
temps pour une seule journée ! Obtenez 
le meilleur prix et le maximum d'alloca­
tion d'échange pour votre usagée. Nous 
sommes prêts à aller très loin pour 
atteindre notre record.
Croyez-nous ! Une journée comme 
aujourd'hui, ça n'arrivera pas souvent. 
Venez en profiter !

LA MAISON CHRYSLER 
DE CHARLESBOURG

MOiNSCm^

Aucun signe d’infiltration de l’Ordre du 
temple solaire au sein d’Hydro-Québec
QUEBEC — Quinze employe* d Hydro-Quebcc. dont mx cadre* 
intermédiaire* et deux eadre* *upérieur*. ont etc membre* de 
l'Ordre du temple *olaire (OTS) ou de l’ARl'HS. dont 
l'homéopathe Lue Jouret. recherche par la NQ |R»ur complot de 
trafic d'arme* prohiba*. c*t con*ulere comme I âme dirigeante 
Hydro a. de plu*, vena1, directement ou indirectement. 7">00 > à 
•Jouret pour *c* *crv n e* de conférencier.

tuent une bonne part de leurs 
achats dans la region de Camp­
bellton. Trois autres barrages ont 
ete dresses dans la reserve St. 
Mary, a Fredericton, et dans les 
reserves Big Cove, pres de Rex- 
ton. Eel River Bar. près de Dal­
housie. Burnt Church, près de 
Newcastle, et Oromocto. pres de 
Fredericton, ou les automobilistes 
ont pu emprunter la route qui tra­
verse la base militaire locale pour 
dejouer le barrage.

Selon plusieurs chefs, la colère 
gronde chez les autochtones, et ils 
ont prévenu qu’ils ne pourraient 
pas faire grand-chose pour empê­
cher la désobéissance civile, sinon 
l'éclatement de la violence. Jus­
qu’à présent, les barrages ont été 
pacifiques.

On estime que la taxe de vente 
provinciale sur les achats des au­
tochtones rapportera environ 
1 million $ au trésor provincial, 
cette année. Les chefs font valoir 
que l’animosité et les affronte­
ments suscités par la mesure 
pourraient bien coûter beaucoup 
plus qu'un million au 
gouvernement.

Mm. JS- SFÏllUIMSG»»»!»
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COLT GL SPORT 1993
Sitôt » S4SIS7
Voiture de l'année dans sa catégorie 
Très bien équipée

*9999*

EXCLUSIVITÉ PRET-RACHAT BANQUE ROYALE
Un concessionnaire de nouvelle génération 
pour des voitures de nouvelle génération

OUVERT TOUS IIS SOIRS 
OU IUM0I AU VIR0RI0I

LA MAISON CHRYSLER
5070 bout Ou Jardin.Charlesbourg 622-4700

par MONIQUE CIGUERE
Cf SOLEIL

Tout en qualifiant de « margina­
le •> l'utilisation impropre de* res­
sources de la société d'Etat par 
des emploves membres de FO I S 
ou de l'ARCHS, Hydro, dan* son 
rafJ|x»rt final rendu public hier 
comme promis, precise que cinq 
employes non cadres sont tou­
jours membres de l'OTS et que 
deux cadres, un supérieur et un 
intermediaire, ont siege au conseil 
d'administration de l'ARCHS.

Le rapport de la vérificatrice 
Rollande Montsion ne contient au­
cun nom « Personne n'a trans­
gresse de loi publique. C’est la vo­
lonté d'Hydro de ne pas dévoiler 
l'identité des personnes en cau­
se ». a declare le porte-parole de 
la société, Guy Versailles, selon 
qui les résultats de l'enquête mon­
trent bien qu’on est loin d'une in­
filtration organisée et massive 
d'Hydro par l'Ordre du temple so­
laire et ses organisations 
connexes.

Le montant de 75ÜU S ci-haut 
mentionné se decompose comme 
suit : 4394 S en honoraires versés 
directement à Luc Jouret pour des 
conférences internes et 3106 S en 
remboursement de frais de parti­
cipation a des employes pour des 
conferences externes. En tout. .36 
employes, incluant les 15 mem­
bres. ont assiste, a leur initiative 
personnelle, a des conférences 
données par L uc Jouret a l’exte- 
rieur des locaux d'Hvdro-Québec. 
dans des salles publiques ou les 
propriétés de l'Ordre et de 
l'ARCHS à Saint-Sauveur-des- 
Monts et Sainte-Anne-de-la- 
Pérade.

L'enquete. ordonnée au lende­
main de l'arrestation, le H mars, 
pour complot de trafic dârmes 
prohibée*, du chef de projet* au 
service Qualité et Ressources hu­
maines d'Hydro. Jean-Pierre Vi­
ne!. ne révélé aucune indication

de favoritisme » Aucun indice n a 
ete decele d un favoritisme systé­
matique et organise dan* l'acqui­
sition de ressources tant dem- 
ployes que par les personnes 
impliquées directement ou indi-’ 
rectement auprès de* organisme* 
cite* ». dit textuellement le 
rapport

La vérificatrice Rollande Mont- 
*ion precise que les comptes de 
dépenses de 10 employes d'Hy­
dro-Quebec ont ete analyse* et 
que 44 employes incluant des ca­
dres ont été rencontre*. En tout.

près de deux million* de transac­
tions ont ete epluchees

Refusant de préciser si de* 
sanction* seraient prises a l'en­
droit de certain* cadres ou em­
ployes, le porte-parole Versailles a 
dit que *> la ou il y a eu manque, 
le* mesure* prevues aux regle­
ment* de I entreprise seront appli­
quée* ». Quant a Jean-Pierre Vi- 
net. accuse en même temp* que le 
courtier d'assurances de Granby 
Herman Delorme, il comparaîtra 
mardi devant le tribunal qui fixera 
la date de son enquête préli­
minaire

La mère de Danny Rouette déplore 
l’attitude négative du milieu scolaire
QUEBEC — *> Dire que 
Danny n'est même pas capable 
d'assimiler des acquis du 
primaire, c’est faux ! Et c'est 
taux aussi de dire que j’ai 
signé k- plan d'intégration 
préparé par la commission 
scolaire ! On ne l'a même pa* 
encore complété ; je dois 
rencontrer l'école ce mois-ci 
pour élaborer avec eux la 
partie académique du plan. »

par ANDREE ROY
LE SOLEIL

Mme Louisette Rouette. qui vient 
de voir son fils Danny, 19 an*, in­
tégré dans une classe régulière de 
la polyvalente de L Ancienne-Lo- 
rette maigre un handicap intellec­
tuel. disait ne pas comprendre, 
hier, pourquoi la commission sco­
laire des Belles-Rivières (ancien­
nement Ancienne-Lorette—Mont­
calm) avait convoqué la presse 
pour faire état des coûts et d'un 
eventuel echec de l'intégration de 
Danny Rouette en 3e secondaire.

Par la voix de sa directrice ge­
nerale. Mme Chantale Dolbec. et 
de sa présidente. Mme Marie- 
Claire Giroux, la commission sco­
laire révélait, mercredi, quo Dan­
ny Rouette était incapable de 
suivre les programmes d'ensei­
gnement de 3e secondaire. Elle 
dévoilait aussi que l'intégration du 
jeune deficient intellectuel, ordon­
née le 9 février par le Tribunal des 
droits de la personne, lui coûtera 
17 000 S d'ici la fin de l'annee sco­
laire. et qu elle s'attend a ce que le 
maintien de Danny dans une clas­
se régulière lui fasse dépenser 
50 000 $ l'an prochain.

« C'est ce qu'ils ont toujours 
fait valoir pour refuser l'intégra­
tion de mon fils ». rappelle Mme 
Rouette. La commission scolaire 
soutient pour sa part que la famil­
le Rouette devra bien réaliser que

son rejeton esi marginal, different 
des autres, et qu'il doit par conse­
quent frequenter une ecole pour 
handicapes intellectuels.

En ordonnant, en février, a la 
commission scolaire Ancienne- 
Lorette—Montcalm d'integrer le 
jeune Rouette dans une classe de 
3e secondaire, le Tribunal des 
droits de la personne lui a aussi 
donné cinq mois pour implanter 
un programme d'accès à l'égalité 
conforme aux prescriptions de la 
Charte des droits et libertés. La 
commission scolaire en a appelé 
de ces deux jugements.

METTEZ Dl SOLEIL 
DANS VOTRE QUOTIDIEN
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LE PLUS 
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Lampes, fixtures, chandeliers, plinthes 
électriques, Convectair. hottes de 
poêle, sonneries, etc.

Œ% DE 
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sur tout en magasin
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995. Pierre-Bertrand, Vanier 
177, de l’Evéche Ouest. Rimouski 

637, Talbot. Chicoutimi
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Liquide par TOUCHE ROUSS

Entrepreneurs: lundi au vendredi, de 8h à 17h

Le Plus Grand Choix de Fleurs Coupees 
et de Potées Fleuries

Des Arrangements Floraux Uniques

Livraison dans le Quebec-Métropolitain

fleuriste
HAMEL

ANCIENNE-LORETTE

872-07 1 O
SAINTE-FOY
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LA PIRE SOUFFRANCE

Il y a beaucoup de 
souffrance dans le monde, 
beaucoup. ( ctte souffrance 
matérielle provient de la 
faim, du manque d’argent, 
de toutes sortes de maladies, 
mais je continue à penser 
que la plus grande 
souffrance est de se sentir 
solitaire, sans amour, 
abandonné de tous. De plus 
en plus, je me rends compte 
que la pire maladie qu'un 
être humain puisse 
connaître, c'est le sentiment 
d'être indésirable.

Mère Theresa

PS-: En cnn n ai s > ce- von s... proche de vous?

FONDATION GIGUÈRE AUTOMOBILES
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Bill Clinton dépose un budget de 1520 milliards $
WASHINGTON (d'après Reuter et NYTNS) — Le président Bill 
Clinton a présenté hier un projet de budget de 1520 milliards S US 
pour l’année fiscale 1994, qui prévoit un déficit de 
264 milliards.

Ce budget prévoit des augmenta­
tions controversées aussi bien des 
taxes et des impôts que des dé­
penses publiques. Les grandes li­
gnes en avaient déjà été données

aux Congrès par le président amé­
ricain lors de la présentation de 
son plan de relance le 17 février 
dernier.

Pour la première fois depuis 
douze ans, l'adoption de ce projet 
de budget est quasiment assurée,

la Maison-Blanche, tout comme le 
Congres, étant contrôlée par le 
parti démocrate. Dans un messa­
ge accompagnant son projet, M. 
Clinton assure que les hausses 
d’impôt seront «justes, équili­
brées et équitables » et rappellent 
que le peuple américain, en l’éli­
sant, « a demandé un change­
ment» de politique.

Ce budget 1994 confirme les 
orientations économiques annon­

cées par Bill Clinton dans son dis­
cours-programme du 17 février 
dernier : réduction du déficit, 
coupes dans les dépenses de dé­
fense, priorité aux grands travaux 
d’infrastructures et a la formation 
professionnelle pour relancer 
l’emploi.

Les programmes de défense se­
ront amputés de 13,7 milliards de 
dollars par rapport à 1993, a 276,9 
milliards

En revanche, les investisse­
ments pour les infrastructures, en 
particulier routières, augmentent 
de 11 %, à 40,1 milliards.

7,5 milliards de dollars sont af­
fectés à des programmes d'ap­
prentissage et de reclassement 
des chômeurs, contre 5,8 milliards 
seulement dans le budget actuel.

Par contre, rien n’est prévu 
pour financer la réforme annon­
cée du système de santé et l’ex-

iquidation

Recherchez les ballons rouges qui indiqueront ces achats 
des plus avantageux !

Achats en personne seulement.
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Rayon des produits de 
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Les Journées surprise 
Eaton continuent au­
jourd'hui et samedi !

Tous les magasins Eaton du Québec 
sont ouverts aujourd'hui 
et samedi 10 avril, fermés le dimanche 
de Pâques et ouverts le lundi de 
Pâques, 12 avril.

EATON
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas

tension d’une couverture médi­
cale aux 36 millions d’Américains 
qui en sont dépourvus, dans l’at­
tente du rapport que doit rendre à 
la fin mai le groupe de travail créé 
par Bill Clinton et dinge par sa 
femme Hillary.

Le Congrès a déjà approuve 
une reduction du déficit budgé­
taire de 490 milliards sur cinq ans, 
exigeant des economies supé­
rieures de 50 milliards? US à cel­
les prévues par le président dans 
son plan d’ensemble.

Ce projet de budget, déjà 
adopté pour l’essentiel après une 
campagne d’explication du chef 
de la Maison-Blanche auprès des 
élus et du public, réserve peu de 
surprises.

Il prévoit également un déficit 
budgetaire de 264 milliards pour 
l’exercice fiscal 1994, qui débute 
le 1er octobre, soit deux milliards 
de plus qu’annoncé en février. Le 
deficit prévu pour l’annee en 
cours devrait atteindre 319 mil­
liards?. Il était de de 290 mil­
liards S en 1992.

14%% des dépenses prévues 
iront au service de l’énorme dette 
publique des Etats-Unis.

Tomsk: les 
experts sont 
divisés sur 
l’ampleur de 
la tragédie
MOSCOU (d’après NYTNS,
AFP. AP et Reuter) — Les 
autorités soviétiques sont 
divisées sur l’ampleur de la 
catastrophe nucléaire de 
Tomsk, en Sibérie, mardi, mais 
elles admettent de plus 
qu’elle constitue quand même le 
pire incident du genre depuis 
la t ragédie de Tchernobyl en 
1986 à s’étre produite sur le 
territoire de l’ancienne Union 
soviétique. Le sort du nuage 
radioactif provoqué par 
l’explosion est aussi 
incertain. Les autorités russes 
ont indiqué que tout sera mis 
en place pour faciliter l’accueil 
et le travail d’éventuels 
observateurs internationaux

Sur le terrain, des centaines de 
techniciens, de soldats et de poli­
ciers, s’affairent à décontaminer 
l’usine accidentée ou à l’isoler 
pour en circonscrire les dégâts. 
On s’affaire surtout à déblayer la 
neige ou à dresser des barrages 
par crainte qu’en fondant elle 
charrie les particules radioactives 
dans le reste de la ville de Tomsk, 
dont la population est de 500 000, 
ou les conduites d’eau qui y abou­
tissent. Des ouvriers en vêtement 
isolant se promènent sans arrêt 
autour de l’usine et même dans la 
ville pourtant située à 15 km de là, 
pour mesurer le niveau de 
radioactivité

Les images diffusées par la té­
lévision montrent une usine lour­
dement endommagée. Aucun 
ordre d’évacuation n’a pour l’ins­
tant été émis. « C’est le pire acci­
dent depuis Tchernobyl », affirme 
Georgi Kaurov, du ministère de 
l’Énergie atomique. « Mais il n’y a 
rien de comparable entre les deux 
tragédies», tient-il à préciser.

Le président du Conseil prési­
dentiel pour l’écologie, Alexeï Ia- 
blokov, a estimé hier, devant l’a­
gence Itar-TASS, que la situation 
était plus « sérieuse » que ne le 
laissait entendre le Comité d’État 
pour les situations d’urgence. Il a 
précisé que la cuve qui a explosé 
contenait des sels liquides d’ura­
nium et de plutonium (uranium- 
235 et plutonium-237).

Selon M. Iablokov, le nuage ra­
dioactif s’est étendu sur une su­
perficie de 20 km de long sur 9 de 
large et on ne peut savoir pour 
l’instant comment il évoluera

Ces précisions d’Alexei Iablo­
kov contredisent les déclarations 
faites, hier matin, par la Défense 
civile sibérienne selon laquelle le 
nuage radioactif, pourtant repère 
mercredi se dirigeant vers la ville 
de lenisseisk, à une altitude de 
2000 metres et à une vitesse de 
36 km/h, avait disparu.

Un expert de la Commission 
d’urgence, M. Sergueï Gorev, cité 
par Itar-Tass, a affirmé que 
200 km carrés de terres inhabitées 
ont été touchés. Ce chiffre consti­
tuait une important révision à la 
hausse par rapport aux 1000 ha 
mentionnés dans une première 
évaluation de la Commission et 
aux 1000 avancés, mercredi, 
par le ministère de l’Énergie 
nucléaire.
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Des tirs d'artillerie empêchent le redéploiement de casques bleus canadiens en Bosnie

2000 réfugiés musulmans arrivent sains et saufs à Tuzla
TUZLA (Bosnie-Herzegovine) (d'après AFP et AP) — Exténués, 
quelque 2000 réfugiés sont arrivés hier soir à Tuzla. au nord de la 
Bosnie, après un voyage en camion depuis Srebrenica.

Debouts pendant les cinq 
heures de voyage pour parcourir 
moins d’une centaine de kilomè­
tres, les réfugiés de ce troisième 
convoi de l’ONU depuis la mi- 
mars a quitter Srebrenica, respi­
raient de soulagement. Le convoi 
a évacué des femmes, des enfants, 
pour la plupart jeunes, quelques 
vieillards et une cinquantaine de 
blessés, au lieu des cent an­
noncés.

Contrairement au convoi pré­
cédent où six réfugiés étaient 
morts étouffés en cours de route, 
après avoir attendu une nuit en­
tière dans les camions de partir, 
aucun blessé n’est à déplorer.

1500 personnes devaient initia­
lement être évacuées sur Tuzla 
depuis Srebrenica, mais la désor­
ganisation sur place aidant, les ca­
mions ont été pris d’assaut des 
leur arrivée, hier en milieu d'a­
près-midi.

Ce convoi devait quitter mardi 
dernier Srebrenica, mais le refus 
de dernière minute des autorités

■ La Macédoine à 
l’ONU

NATIONS UNIES (Reuter) — 
L’Assemblée générale des Nations 
unies a admis la Macédoine hier 
comme son 181e membre. Dans 
une résolution adoptée par 
acclamation, l’assemblée a 
entériné une décision du Conseil 
de sécurité, prise la veille. L'ex­
république yougoslave a été 
admise sous une appellation 
temporaire et sans que soit hissé 
son drapeau. Cette mesure sans 
précédent est le résultat du 
différend qui l’oppose à la Grèce. 
Athènes s'oppose au nom de 
« République de Macédoine », 
prêtant à Skopje des visées 
territoriales sur la province 
grecque du même nom. Jusqu’à 
ce qu’une solution soit trouvée, le 
nouveau membre de l’Onu 
s’appellera l’« ex-République 
yougoslave de Macédoine ».

bosniaques locales avait contraint 
le Haut commissariat des Nations 
Unies pour les réfugiés (UNHCR), 
a différer son operation Ces auto­
rités ont en effet craint qu’une 
evacuation massive des réfugies 
de Srebrenica, au nombre d’envi­
ron 40 000 selon des sources offi­
cielles bosniaques à Tuzla, et seu­
lement la moitié selon l’UNHCR, 
faciliterait la mise en place de la 
politique serbe de « nettoyage eth­
nique » de la Bosnie orientale. 
Soldats canadiens

Les 150 militaires canadiens 
que le general français Philippe 
Morillon, chef de la Force de pro­
tection des Nations unies espérait 
faire stationner à Srebrenica dans 
le cadre de sa mission, n'ont par

ailleurs pas ete autorises à quitter 
Tuzla Ils devaient emprunter le 
territoire serbe pour gagner l’en­
clave musulmane, mais plusieurs 
salves d'artillerie en provenance 
des lignes serbes les en ont em­
pêche Ils attendent toujours à 
l'aéroport de Tuzla.

Un nouveau convoi d'aide hu­
manitaire a egalement quitte Bel­
grade hier dans l’espoir d’attein­
dre l’enclave assiégée par les 
Serbes afin d’evacuer quelque 
1600 civils.

Par ailleurs, deux membres ni­
gérians de la Forpronu ont été 
rues et un autre blesse mercredi 
en Croatie par des coups de feu 
tirés par des inconnus

Le dispositif visant à faire res­
pecter une zone d’exclusion aé­
rienne au-dessus de la Bosnie- 
Herzegovine a de son cûté 
continue de se mettre en place. À 
Bruxelles, l’OTAN a décidé de

commencer l'operation lundi pro­
chain Les ambassadeurs des 16 
pays membres de l'Alliance atlan­
tique ont décide que le debut de 
cette operation se ferait sous re­
serve du respect de la procedure 
de coordination prevue par la ré­
solution 816 du Conseil de sécu­
rité avec l’ONU.

Cette operation doit engager 
jusqu'à 70 avions américains, 
français, néerlandais et britanni­

ques Les premiers avions fran­
çais, néerlandais et américains 
sont arrivés mercredi et hier en 
Italie d’où sera coordonnée l’ope­
ration

Le Conseil de sécurité avait de­
cide en mars dernier une interdic­
tion de survol au-dessus de la Bos­
nie mais celle-ci a été violée près 
de 500 fois, principalement par 
des hélicoptères serbes.

A La Have, la Cour Internatio­

nale de Justice (CU), l’organe ju­
diciaire des Nations unies, a or­
donne hier à la République 
Federale de Yougoslavie (RFY 
Serbie et Montenegro) de cesser 
ses « actes de génocide » en Bos- 
nie-Herzegovine

En revanche, elle a implicite­
ment refusé de reconnaître au 
gouvernement de Sarajevo le droit 
d'obtenir des soutiens militaires à 
l’etranger

FORFAIT PAQUES
1 O et 1 1 avril 1 993
Incluant 2 couchers souper table 
d'hôte le brunch de Pâques, souper 
dansant, petit dejeuner, activités de 
l'hôtel TPS et TVQ non incluses

$
p.p. /jour 
en occ. double

VOIX Piano

JOHANNE

BLOUIN
EN SPECTACLE
le samedi 10 avril à 20 h 30

Chambre et billet de spectacle 
(taxes en sus)

Æ par personne.
LJ ^ occupation dout

Billet seulement : 15‘ 
(taxes incluses)

Pour réservations: 
1-800-463-2613

jours
de 101X

Le 9 avril, Vendredi Saint, 
et le 12 avril,

Lundi de Pâques,
nous serons ouverts comme 

d'habitude pour vous permettre de choisir 
le véhicule Toyota qui vous

plaira, comme toujours.
...chaque Client 

est notre 
meilleur Client!

STE-FOY ' I TOYOTA

2777. boul. du Versant-Nord. Angle Henri IV 658-1340

LA FÊTE DE L’ERABLE

lin vrai

CASINO
à Québec
du 10 au 18 avril 
(de14hà02h)
AU SALON DU CASINO 

D EXPO QUEBEC 
2205,avenue du 
Colisée, Québec

Mise de
1*à100s j
> 24 tables de 

blackjack 
* Roulettes 
» Baccara 
» Roue de fortune

Dans le cadre de la 
Fête de l’Érable
• Une vraie cabane à sucre 

en ville
• Repas à prix modique
• Concours, jeux
• Exposition sur le thème 

de l'érable et ses 
sous-produits

• Roger Miron à la musique
y et à l’animation

Prix d’entrée:
Casino: 6S

Exposition : entrée gratuite

Heures d'ouverture : 
cabane à sucre : 11 h à 22 h

(SraffeZ
100s 
200*
300s

Chez

STE-FOY
LALLIER

SEULEMENT!

Après avoir 
négocié le prix le 

plus bas pour votre 
nouveau véhicule 

chez Ste-Foy 
Lallier, réalisez des 

économies 
supplémentaires 
en grattant un de 

nos «rabais 
chanceux» de 

100$, 2005,300$, 
500$ou 1000$!

100* à 1000*

Service lamer
NUL SI DÉCOUVERT - NE PAS ENLEVER LE SCEAU 

qui sera découvert seulement par un gérant Lallier 
à l'achat d'un véhiculé neuf ou d'occasion.

I L SOI I II

Anime par Amusements Populaires P L. inc 
Promoteur L Institut québécois de I érable 
de Plessisvtlle

Autorisé per In Réqie des loteries du Quebec et 
le ministère de I Aqrirulture. des Pècberies et de 
I Alimentation

2000, boul. Charest Ouest, Québec 687-2525

i
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OÙ ALLER À QUEBEC
Fair® parvenir vos communiqué* â 
USE GIGUÉRE,
LE SOLEIL,
C.P. 1547. 390 Sl-Vallwr Est. 
Québec, G1K7J6.

647-3374Fax:
Tél: 647-3489

CINEPLEX C RAREST 1529-97451 La Florida
161 I4h. 16h30, !9h, 2lh25 G Sans retour (51 
v f . de Point of No Return !3h4U I9h25 13 
ans l'enrage (51 v f de Polling Down 1 bh45. 
2lh50 16 ans Coup de foudre (61 I4M0, 
I6h40, 19h40. 21 h40 13 ans Parfum de 
femme (41 vf de Scent ot Woman 14h25. 
18h3G, 2lh30 13 ans Jack l'Ours (I 14h30. 
!7h. I9h()5 21hl5 (, Les tortues Ninja » 3 (51 
i f de Teenage Mutant Ninja 111 13h3Ü. I5h3u. 
I7h25, 19h20. G I.'armee des tenebres (5) v I 
Army of Darkness Evil Dead J 21h20 13 ans. 
Proposition mdecente I I i de Indecent Pro­
posal 13h30. 16h, !9h25. 2lh50 Amos et An­
drew (5) 13h50 G Laboimnable lutin 0 
16h20 I9h. 21hl0. 13 ans Pnx dentree: 8$: 
6 $ pour les 14-2U ans 4.25 S pour les 65 ans et 
plus et les moins de 14 ans N B. Possibilité de 
se procurer des billets a l’avance pour des 
representations dans la meme journée 
CLAP 1650-CLAPI L'accompagnatrice 141 13h 
I7til5. 21h. Les Amoureuses 141 13h30, I5h3ü, 
17h30. I9h30,2lh30 Parfum de femme 141 v / 

man 14h 21 h 15 Coeur sauvage 
141.. de Untamed Heart I5hl5 Le zebre 141 
1 h Agaguk (41 I9h Une enfance a Natash- 
quan (T I9h30 Pnx d entree 5 $ 4 25 $ moins 
de 14 ans et plus de 50 ans: 8 $ pour les 
♦Super-Pn meurs
GALERIES DE LA CAPITALE 1628-24551 Salle 
1: Retour au bercail (51 v f de Homeward 
Bound 13h. I4h45 G Sans retour (5) v f de 
Point of No Return. 16h35, 19h 10. 21h35 13 
ans Salle 2 Proposition indécente ( I v f. In­
timent proposai 13h30. 15h50, I9h 21h20. 
Salle 3: Les visiteurs (41 12h45. 14h55. 17h05, 
19hl5. 21h30. G. Salle 4: Aladin (3) 13h, 
14h55. 16h55 G Des hommes d’honnéur (41 
v f A Few Good Men 19h45, 21h25 G. Salle 5 
Le cri des larmes (31 v f de Crying Games 
12h45. 14h55. I7h05. 19hl5. 21h35 19hl5. 
£lh35 16 ans Salle 6: Les tortues Ninja # 3 
15) 12h40 14h45, 16h50. 18h55. G Les survi­
vants (41 v f de.Alive 21h35 13 ans Pnx d'en- 
tree : 8 $ . 4.25 $ enfants et age d'or.
UDO (837-02341. Salle 1: Le jour de la mar­
motte (4) v.f. de Groundhog Day !3h, 19h 
2lhl5 G Salle 2: Retour au bercail (5) v.f. de 
Homeward Bound 13h, !9h G. Parfum de 
femme 141 v.f. de Scent of Woman 21 h 13 ans 
Salle 3:1 armee des tenebres (5) v : de Army 
pf Darkness 13h 13 ans La Florida (61 lui: 
ilhl5 G Salle 4: Les tortues Ninja III (51 i / 
'de Teenage Mutant Ninja Turtles é.). 13h. I9h

G Fatale 14) 2lhl5 1b ans. Salle 5: Proposi­
tion mdecente (1 v.f. de Indecent Proposal 
I3h, 19h, 2lhl5 13 ans Pnx d'entree: 8$; 
5,50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $ pour les moins 
de 12 ans (sauf pour les films cotes 13 ans 41 et 
plus de 65 ans
MIDI-MINUIT (522-28281 Videos XXX 
Chattes en chaleur (-1 lùh, 12h45, 15h3u 
18h 15, 21 h Docteur Roco et Monsieur Sodo ( -
) 1 lh20. I4h05, I6h50. I9h35 18 ans Pnx d'en
tree : 7 $
PARIS 1694-08911. Le garde du corps 0 vf de 
The bodyeard I8h45 Hoffa (41 21hl5. Une 
seconde chance (51 Vf. de Forever Young 19h. 
1492, Christophe Colomb (51 v.f. de 1492: The
Conquest of Paradise 21 h Larmes fatales 15) 

il Weapon I I9h3u L'huile de 
Lorenzo (3) 2lh30 Pnx d'entree: 249$ 
SAINTE-FOY (656-05921 Salle I: Les visiteurs 
141 I2h55 15hU5 I7h05 19h25, 21h35 G Salle 
2. Les aventures de Huck Finn (-) v.f de The 
W venture* ci Huck Hn I2h50. I5h. I7hlü. 
19h20. 2lh30. G Salle 3: Impardonnable (3) 

■ r-: n vta 13h. 15h50. I8h40 21h25. 
13 ans Pnx d’entree : 8 S . 4.25 S enfants et âge 
d'or,
CINEMUSEE 14h: Les cinéastes de I ombre.
Auditorium du Musee du Quebec Entree libre 
avec le billet dentree du Musee
VIDEOTHEATRES
• Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 

. ‘529 0924! I9h La pein­
ture en Nouvelle-France.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
'’950, Ire Avenue, salle Reine-Malouin Entree

P Le moment de
vente IL

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
Succursale Bon-Pasteur 425. rue Jean XXI11. 
Rens : 624 7883 15h30: Fantasia (suite).

MADEMOISELLE MARGUERITE de Roberto 
Athayde dans une adaptation de Michel Trem­
blay Avec Ginette Guay Mar au sam 20h 
Theatre La Border. 1143. rue Saint-Jean. Reser­
vation 694-9631. Se termine le 1 mai 
FO NT AINE-AUX-MOUTONS (Fuente Oveju- 
nal de Lope de Vega dans une adaptation dt 
Jacques Lessard Avec Yves Amyot. Bobby 
Beshro. Carol Cass.stat Lorraine côte. Josee 
Deschénes Marie Gignac. Gaston Huber. Andre 
Lachance Antoine Lapnse. Linda Lee. Michel 
Nadeau, Karl Peterson Normand Poirier Pa­
trie Saucier. Serge Thibodeau, Guy-Daniel

[ AUJOURD'HUI

A LA TELE O»

HTOÎTEEEB-
uhoomo i o

12 KO 13
WATATAT0VY

ANNIE RIOUX CONSULTANTE 
Anme (Zoe Latraverseï conseille 
Gino (Michel Lapnse) qui n'amve 

os a se ta >re de blonde Les resui 
,ats ne se ton! pas atterdrç et Annie 
croît avoir trouve une vocation.

Cinéma
12h30 JL ARTISTES ET 

MODÈLES :£4' '
"(4) (Artists and Models). E U 
l)955 Comedie de F. TasMin avec 
' Dean Martin, Jerry Lewis et Shirley 
MocLame. — Deux oms d'entance. 
un pemtrç et un eenvoin, tentent 
fortune a New York. — Su*te de s* 
tuotions loutoques Goqs omusents 
Mise en scene alerte interpretation 
bouttonne — E. (2h)
13h30OO ' * » 

s (9 13 JEANNE 
D'ARC, (4) (Joan ot Arc). E.-U 1948 Drome 

» tustonquede V Fleming ovec Ingrid 
■ Bergmaa José Ferrer et Froncis L 
Sullivan. - Une simple personne 
devient chet de guerre pour ré­
pondre a une inspiration ceieste. — 

i Sujet assez f'deie au* toits histon- 
aues mais traite en surtoce. Mise en 
scene spectaculaire Assez tîdeie 
au* toits histonques. interpretation 
de quotité — E. (2h) Ç

a S: e U L I'
LES DERNIERS JOURS 
DE P0MPEI £03344

(Dem. de 3). (2h) Voir mercredi 
13630.
îohoooa i $ o

12 ID '3 IL Y A DES 
JOURS COMME ÇA
68199

(4) (Lucky Day). E.-U. 1990. Drame 
psychologique de D. Wrye avec 
Amy Modigan, Chk>e Aebb et 
Oympio Dukakis. — Une teune ar­
tiste qui s occupe de sa soeur attar 
clee aepuis des années s en voit dis 
pute' lo gorde por leur mere. 
Telefilm. — Theme prenont Deve 
ioppements crédibles. Mise en 
scene attentive. Forte interpretation 
- A. (?ti) Q
23hOO 57 THE MAN 

BETWEEN
4j G B. 195? Drame d'espionnoge 

de C. «eed avec James Mason, Oo- 
'e Bioom et Miidegorde Nett — Une 
vpune Anglaise en vacances o Berlin 
s eprend d’un espion russe — His 
taire peu vraisemblable mois b«en 
contee Realisation de qualité Stye 
expressionniste. Interpretation soi* 
de _ a. (1M4)
23H25IDO 7 O 12 

K9 13 LA MAISON DU 
LAC

(4) (On Golden Pond), E.-U. 1981 
Comedie aromatique de M. Rydeil 
avec Henry Fonda. Katharine Hep 
bum et Jane Fonda — La visite de 
leur fille et de son om. vient compi* 
auer le séjour estival de vieu* epou*

près d'un loc. — Adaptation réussie 
d une piece de theatre Mise en 
scene oeree. Ensemble sympathi­
que interpretation prenante des 
deu* vedettes. — A. (2M0) S
23h40 L FEMMES AU 

BORD DE LA CRISE
DE NERFS *1020625

(4) Esp. 1988. Comedie de P. Almo­
dovar avec Carmen Maura, Antonio 
Banderas et Mario Borronco — 
Une actrice de television cherche a 
Tetoindre son ornant qui vient de lo 
quitter — Brossage de themei du 
voudevilie Traitement ingemeu*. 
intngue plaisante. Mise en scene 
coioree interpretation vivoce. 
(Ih55) 3
OOhOO 1- KING KONG

'586éI
(4) E.-U. 1976. Drame fantastiaue 
de J Guillermin avec Jetf Bndges, 
Jessica Lange et Chories Gradin. — 
Des explorateurs s emparent a’un 
gonlle géant et remmènent o New 
York ou ii créé des ravages. - Re 
moke dispendieux d'un classique 
du cinéma fantastique. Trucages 
réussis. — A. (3h)
00h300 CACTUS

55180519
(4) Aust. 1986. Drame psycnoiogi 
aue de p Co* ovec isobelle Hup-
peri. Robert Menzies et Norman 
Kaye — Menacee de cécité a la 
suite d'un occident, une jeune Fran­
çaise de passage en Australie fait la 
rencontre d'un aveugle qui l'initie 
au monde de l'obscurité - Evolu 
tion psychologique de l'herome bien 
remee. Un certain ton d'etrangete. 
Mise en scene contrôlée, jeu sensi­
ble de ». Huppert. (2M5)

O
tottxfuebtx-

Tirage du

93-04-07

8 28 30 37 41 43 
14Numéro complemrrMrr *

R É S U L T A T
loto- q u é b €

GAGNANTS LOTS

6/6 7 2 838 503.70S

5/6+ 6 141 925.20S

5/6 210 3 244.00S
4/6 13 447 97.70S
3/6 273 932 70.00S

Ventes toLtles 18 702 950.00 S 
Prochain qros lot Mpprox): 2 600 000.00$ 
Prochain tir,fqr 93-04-10

EQtra Tirage du
93-04-07

NUMEROS

559660
59660

9660
660

60
0

LOTS 

100 000 S 
I 000 S 

250 S 
50 S 
10 S 

2 S

m TT
—

Tirage du 93-04-08

5 10 16 17 18
22 23 24 31 33
40 41 44 48 53
54 57 59 61 69

Prochain tirage 93-04-09

T VA, le réseau des tirages de Loto-Quebec
Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

<S>
Outacc

Quelle est la valeur d échange de votre voiture ? 
Pouvez-vous en tirer un bon prix ?

Les réponses a toutes vos questions dans la

NOUVELLE RUBRIQUE
L’AUTO DU JOUR CAA

PUBLIEE TOUS LES JOURS 
dans les

ANNONCES CLASSEES

LE SOLEIL

Tremblay 20h Theatre Periscope, 2. rue Cre- 
mazie Pnx d'entree 17$
SOIREE MEURTRI ET MYSTERE AU BONA
PARTE 7 mi let •’ Sh La
meilleure cote découlé iDes personnages de 
radio tentent de retracer le meurtner d une jeu 
ne animatrice! Restaurant Le Bonaparte 647 
47471. Coût: 32,95$
SOUPER D'HUMOUR Jj mer au sam I9h3û 
Au programme Les Voisins iu Maman dé­
tient retro IUchoix ut 19,95$ Sui 
vallons seulement 877-4606 Restaurant 1 En­
vergure. 3926 boul Hamel. Carrefour Masson 
Hamel

Spectacles
FRANCESCA SOLLEVILLE 20h Theatre Petit 
Champlain, 68. rue Petit Champlain.

RGlAND MARTEL ET SON GRAND ORCHES­
TRE. Patinage sur les airs d'autrefois Tous les 
ven de 20h a minuit Sur la patinoire du Centre 
récréatif des Galenes de la Capitale
Barres taurant

credi de 10 h a 21 h Possiûiut- de visites gui 
dees Pnx d entree $4 75 $3.75 $2 75. gratuit 
16 ans et moins. Entree libre tous les mardis 
Mémoires isaile 3 Yis.on de l’histuire du Qu- 
bec Objets de civilisation su. e I mobilier et 
objets témoins des valeurs queDecoises Aussi. 
La collection chinoise des Jésuites La barque 
isaile II: découverte sur le site du Musee, ses 
250 ans en font la plus vieille embarcation lé­
gère du genre mise a jour sur le continent nord- 
omencain Messages sa.,e 4 moyen de com 
munications entre les inrLvdus et les sociétés 
l a saga Viking salle 3> univers de ce peuple d- 
valeureux guemerv Se teninne le 1 août Le 
Saint-Laurent, attention fragile!,salle 4 im­
portance du fleuve et ses problèmes Se termine 
le 12 septembre Nomades isali" 3» Le nomu 
disme contemporain a travers 5 cultures. Se 
termine le 14 novembre Drôle de aebres 
L'histoire illustrée par de drôles de person­
nages Se termine le 10 octobre Des enfants, 
des guerres, 1914-1993 Photographies illus­
trant le sort des enfants a travers 90 ans de 
guerres et de conflits dans le monde Se termine 
le b septembre Mondes des mots produite par

.*• Ji-an-Marie \ illeneinr

Pierre Bernier vous guidera dans son Museovelo, côte de la Fabrique.

Le quatuor de Mac Chrupcala, lazz star 
dard. 22hl5. Cafe-bar l'Emprise, 57, rue Sainte- 
Anne. Entree libre
Christian Mornsset. Pub Kesto bjr St-Jane- 

1110, rue Saint-Jean.
Duo Night Flight avec Harmonika 2eka

21h45. Bar-spectacle Û Chemiaki: 6634, Cran 
de-Allee

Mike Kenny et Bob Joli. 21 h. Le Petit Pans 
48. Cote de la Fabrique. Entree libre 

Zéro de conduite jazz. 2lh3ü Café bar • 
Clap. 2383. chemin Sainte-Foy. Entree libre 

Danny Twist & Doctor Fender, rock Bar 
spectacle Le D Auteuil. 35. rue d'Auteuil.

Saldana 22h30. Cafe Blues. 1018, rue Sain’ 
Jean.

Rosaire Deroy. Mer au sam de 16b a 20h 
Aussi. Les Doyens et Bob Rusk les ven sam 
2lh et dim. 20h. Lollipop. 796, rue St-Joseph 
Est. mail Centre-Ville (ancien Ban! d'huitresi. 

Sylvie Cloutier pour les 6 a 9 du mar au ven 
18h. Bar Apres Cinq. Aussi. Mer. au sam. 21h30, 
22h30 et 23h30 Samba Brasü Samba troupe 
brésilienne a l'image des cabarets de Rio. Baron 
Rouge. 350. boul. Sainte-Anne. Beauport

Les institutions
MUSEE DU QUÉBEC 1, av Wolfe-Montcalm. 
Parc des Champs-de-bataiile. Mar au dim. lOh a 
17h45. Mer. lOh a 21h45. Prix d'entree: 4.75$. 
3,75$; 2.75$. * Visites commentées les mer­
credi et samedi entre 13h3ü et 16h et les di­
manches entre 10h30 et I6h * Entree libre le 
mercredi. Expositions permanentes La collec­
tion du Musee et La tourelle du pavillon 
Baillarge et L'Apothéose de Christophe Co­
lomb. Aussi Françoise Sullivan. 5e t- rmine 
6 juin Spring Hurlbut. Se termine i<- 27 jur 
La collection de dessins et estampes acquisi­
tions 1987-1992 Calices et ciboirev objets sa- 
rés Serge Tousignant I

MUSÉE BON-PASTEUR. 14, Couillard. dans le 
Vieux-Quebec. Dim. Jeu 13h a !7h Possibilité 
de visites de groupe au 694 0243. Vie et actua­
lité de l'histoire des religieuses du Bon Pasteur 
Objets, meubles d époque, lieux histonques. vi­
gnettes explicatives et vidéocassettes relatant 
I histoire de la société québécoise depuis 1850. 
EXPLORE, 63. Dalhousie Ivoisin du Musee de la 
Civilisation!. Tous les jours lOh a 17h. Pnx 
d'entree 4,25$: 2,75$ pour etud et âge d'or 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amenque et la fonda­
tion de la ville de Quebec 
CENTRE D'INTERPRETATION DU PARC DES 
CHAMPS DE BATAILLE. Pavillon Baillarge, 
Musee du Quebec, Parc des Champs-de-bataiile. 
Rens: 648-4071 Mar au dim. 10ha 17h45 Mer. 
1 Oh a 21h45. Entree libre L'histoire des Plaines 
d Abraham depuis la Nouvelle-France jusqu a 
nos jours.

MUSEE DE LA CIVILISATION. 85, rue Dalhou­
sie 1643-21581. Mar. au dim. 10 h a 17 h et mer­

l'Unesco. Se termine le 18 avril, 
t Tournage des grandes finales dé Génies en 
herbe. Sam. 1 Oh 15. 1 lhl5 idemi-finalesi et Dim. 
15h30 (grande finale). Auditorium I. 
t le cadre de l’exposition Des enfants des 
guerres 1914-1993 Exposition de 1200 cartes 
postales dessinees et composées a l automne 
1992 par des jeunes du primaire et du secondai - 
re. Ces cartes seront ensuite envoyées au gou­
vernement brésilien pour exiger le respect de la 
Convention relative aux droits des entants du 
Brésil et a une organisation d'enfants de la rue 
au Guatemala
MUSEE DE CIRE DE QUEBEC, 22 rue St-Anr.-’
L histoire de I Amérique du Nord. Pnx: 3$ 
adultes. I 50 % enfants 
MUSEE DU SEMINAIRE, 9, rue de l’Universit, 
Mar au dim lOh a 17h. la bibliothèque ou­
bliée, se termine le 31 mai Huit musees en un. 
Se termine en décembre. Les garde-manger de 
la ville les marches publics au Quebec. XVlIe 
siecle a nos jours. Se termine le 20 février. Sou­
venirs d’Egypte. Se termine en décembre. Or­
fèvrerie. 325e anniversaire du Petit Sémi­
naire de Quebec. Pnx d'entree: $3 ; $2. âge 
d'or; 1,50$ étud. et 1$ pour moins de 16 ans 
Entrée libre le mardi
CHÂTEAU FRONTENAC 1. rue des Carrières 
Dans le hall principal Nos premiers IU0 ans 
DOMAINE DE MA1ZERETS, 1000. av de la Ve
rendrye. Lun. au ven. 13h a 16h et IBh a 2Ih. 
sam. Dim. 1 Oh a 21 h. Gemmes, minéraux et 
fossiles par l'Association Québécoise de Gem 
mologie de la region de Quebec. Se termine le 18 
avril
VII.IA BAGATELLE. 1563. chemin Sain'-Louis 
Sillery Rens. 688-8074. Mar. au dim. Il h à 
17 h. De la figuration a l'abstraction de Leon 
Bellefleur Se termine le 9 mai
CENTRE DE DOCUMENTATION FT D'ANIMA­
TION EN BANDE DESSINEE 251. Saint-Jo­
seph Est. Tous les jours de I3h a I7h Quartier 
outreville de Pierre Drysdale. Se termine le 11 
avril
CENTRE D'INTERPRETATION DE IA VIE UR­
BAINE. 43 côte de la Fabrique. Mar. au dim. 
10 h a 17 h. 1691-4606) Muséovlo de Pierre 
Bemier Se termine le 2 mai 
• Aujourd'hui 13het 15h: Pierre Bemier offri­
ra deux visites guidées. Avec ses talents de ra­
conteur. de mime et d'equilibriste. il familiari- 
sea le public a l'évolution du cycle et répondra 
aux questions.
CENTRE MUSEOGRAPHIQUE DE L'UNIVER­
SITE LAVAL, pavillon Louis-Jacques Casault 
3e étage, porte 3545. Mar. au jeu. 12 h a 16 h et 
le premier dimanche de chaque mois de 13h30 a 
16h30. Pnx d'entrée 3$; 1.50$. Rens.: 656- 
7111. Sciences de l'Univers, de la Terre, de la 
Vie et de l'Homme.
MAISON THOMAS BAILLAIRGE. (Centre d ac­
cueil du Musee du Séminaire!, 2 Côte de la 
Fabrique. Trois siècles de continuité 
MAISON HAMEL-BRUNEAU, 2608, chemin

Saint-Louis Mar au d:m I2h30 a 17h et mer 
! 9h a 21 h Putsibibte de visites gu dees au 654- 
4007 t'erre canadien contemporain, la codec 
tion du Musee des Arts décoratifs de Montreal 
PALAIS MONTCALM 995 Place d'Youville Au 
Centre d exposition nez de chausseei Le Palais 
Montcalm en rappel
BIBLIOTHEQUE CHARLES H BLAIS, 1245
Chanoine Morel. Sillery Jeu ven I4h a 2lh 
Sam dim 13h a 17b Les couleurs du jardin de
Gilberte Douville. Se termine le 14 avril 
BIBLIOTHEQUE DE CHARLESBOURG Salle
Reine-Malouin. 7950, lere Avenue Signes 
peintures, légendes de Bruno Battre. Se ter­
mine le 26 avril
Galenes
ANIMA G, 31e elage du complexe G 1644 98411 
Lun au ven. IOh a 1 bh Sam Dim I3h a 
17h Brancher vous par les finissants et finis­
santes en communication graphique de l'Uni 
ver-site Laval. Se termine le 18 avril 
ANIMA G. rez de-chausse» 1060 rue Conruy 
Lun au ven 9 h a 17 h Richard Ouellette. Se 
termine le 21 avril
LA CHAMBRE BLANCHE, 185. Chnstophe-Co- 
lomb Est Rens 529-2715 Mer au dim 13 h a 
17 h Residence d artiste de Jann Rosen-Que- 
rail et Residence d écriture de Josephine 
Gear. Se termine le 2 mai.
• i .onference de Josephme Gear ale corps po­
litique* mercredi I9h30 au Musee du Quebec 
COTE SAINT-PAUL. 1268 rue Saint Paul. An 
cienne-Lorette <871 -12&4> Dim. et lundi, les 11 
et 12 avril lancement de la sérigraphié de Remi 
Clark Reglement hors cour (seulement 125 ex 
emplairesi
DES ARTS VISUELS salle 3731. pavillon Louis 
Jacques Casault, Universit- Laval Mar au ven 
9h30 a I6h Dim I3h a I7h. Projets d'intégra­
tion des ans a Iarchitecture et a I environne­
ment ■ Region 0J avec Paul Behveau, Pierre 
Bourgaulî legros. Lucienne Cornet. Marcel 
Jean. Lauréat Marois. Beatrice Reuillard. 
François Robidoux et Rene Taillefer. Se ter­
mine le 25 avril
DIANE LEFRANÇ0IS. 2750 chemin Sain!» 
F'oy. Rens 651-9313. Lun. au mer. 9h a 17h3(J. 
Jeu. ven. 9h a 2lh: Sam 9h a 17h. Marie La- 
berge, Jacques Hebert, Anne Marrec, Tibor 
Kovalik. Reine Ouellet et Douglas Beau- 
champ aquarelles Se termine le 12 avril 
DIX-SEPT JOURS 1, rue Saint-Jean. Tous les 
jours de midi a 18h et le jeu ven. jusqu'à 21h 
Guy Robitaille acryliques et collages. Presence 
permanente de l'artiste et vernissage continuel 
De plus, on peut participer sur place a une 
oeuvre collective.
DU CHÂTEAU 1, rue des Carrières. Tous les 
jours 9h a 2lh. Umberto Bruni Se termine ce 
soir
DU F AUBOURG, bib
tiste. Exposition collective de cinq artistes So­
nia Canizales, Philippe Charbonnier. Robert 
Firsit, Marie-Paule Mâchefer. Federico Ve­
lasco. Se termine le II avril.
D'UN JOUR. .
Vieux-Quebec. 43. rue Buad»-. Jeu. au dim. I2h 
a !7h ou sur rendez-vous io94-0I72i. Luc Ar­
chambault.
ENGRAMME. 2<
umi I3h a 17h Explorations estampes, col
lectif de recherche. Se termine le 23 avril
ESTAMPE PLUS. 49. rue Saint-Pierre près de 
Place Koyale. Rens : b94-1303. Du mer. au sam 
U h 30 a 17 h 30 et dim. 13 h a 17 h 30. Généa­
logie des saisons d» Caroline Bussieres. Se ter­
mine le 15 avril
DU TRACEL, Maison Blanchette, 4187, Côte du 
Cap-Rouge. Cap-Rouge. La mer source de lu­
mière. monotypes et eaux-fortes de Jeannine 
Bourret. Se termine le 21 avril 
IMAGINE YMCA, 850, ave de Salaberry Mar 
au ven 14 h a 17 h; Sam Dim. 13h a I7h Hens 
649-7367. Moments d'affront charnel de Hé­
lène Larouche. Se termine le 25 avril 
JULES HARVEY, 2095, chemin Sainte-Foy 
Rens. 681-7147 Mar mer. sam. 10 h a 17 h, 
Jeu. ven. 10 h a 21 h; Dim 13 h a 17 h. Ray­
monde Duchesne. Se termine le 18 avril 
LE LIEU, Centre en art actuel, 345, ru»; du Pont 
Rens.: 529-9680 Mar. au dim 13 h a 17 h. Lan 
comme objet et comme evenement de Larry 
Miller. Se termine le 18 avril.
LOUP DE GOUTTIÈRE, 347. Saint-Paul, en face 
de ia gare du Palais. Tous les jours midi a 17h. 
L'artiste Inuit Aisa Amittu. Se termine le 22 
avril.
MAISON BEI.LANGER-GIRARD1N, 600. ave­
nue Royale. Beauport. Mar. au dim 10 h a 17h 
De lins observateurs . art animalier, peintures- 
sculptures. Se termine le 25 avril.
MAISON LOUISE CARRIER, 33, nie Wolfe. 
Levis Mar. mer. et ven. 9 h a 17 h Jeu. 9 h à 
21 h . Sam Dim. 13 h30 a 17 h Recherche pic­
turale. demarche spirituelle. Collectif d'artistes 
pour I exposition de Pâques. Se termine le 21 
avnl.
MICHEL DE KERDOUR, 4. Place Ouebec Rens 
522 4341 lise Ouellet. icônes. Se termine le 13
avnl.
MOULIN DES JÉSUITES DE CHARLESBOURG
7960, boul. Henri Bourass.1. Mer au dim. 10h3ü 
a 17h Couleur nature avec Pierre Leduc, Ghis- 
■lain Lefebvre. Chantal Jean * i Paul-Yvan Ga­
gnon. Se termine le 25 avnl 
OBSCURE, 729. Côte d Abraham. Rens 529- 
3775 Mer au dim. de 13 h a 17 h Edison Ef­
fect. installation de Paul Demarinis Se ter­
mine le 25 avnl Aussi interventions de Usa 
Morin.
OEIL DE POISSON, 25. boul Charest Ouest. 
Rens.: 648-2975. Mer au dim. 13 h a 17 h. Quel 
ques desseins clairs et obscurs de Helene Lord. 
Se termine le 18 avril.
REGART. 57, côte du Passage. Levis 'angle de la

rue Begin M r au dun I2hal7n Lavateurde 
cendres c Pierre Be lie mare toi. s Sebastien
Bage video et Philip Rice photos Aussi. Mas 
ques 'objets sculpturaux' dt Christian Noretu 
Se termine le 25 avril
LA ROSERAIE. 825 Arthur Rousseau. Sainte 
Foy Jeu ven 19h a 2!h sam mm I3h a 17h 
Aquarelles Ce Langeher Se terrr.m- » 26 avnl 
SCEAU DU ROY, 21 Sa-', au-Matelot Kens 
694 1344 ou 692 1703 Mer jeu Dim 12 h a 
18 h ver sam 12 h a 20 h Jean-Paul Gabou 
ry. Sé termine le 18 «jvni *
GAI LRIK 67 990. De baiaberry Hens. 52* 
2233 Lun éu ven IU h a 18 h Sum lOh a I7h. 
Dun 13 h a 17 h Histoires de quartier de Jac­
ques Thisdel. Se termine le 30 avnl 
TRAIT-CARRE. '985. Trait Carre. Charles 
bourg Jeu. ven. !9h a 2lh. Sam. 13h a 21b, 
Dim 13hal7h Kens 623 1877 Vision humai­
ne de Cyril Tremblay. Se termine le 11 avnl 
VERTICALE. 653 Marguente Bourgeoys Ven 
12h a 21h; Sam Dim 12h a 17h Kens : 682 
0995 Roberto Pellegruiuzzi. se termine le 30 
mai. _
VU 95, Dalhousie Rens 692 1322 Mar au 
dim 13 h a 17 h Raymonde April, Andrew 
Olcott. Se termine le 18 avnl 
Ailleurs.

Les oeuvres de Joan Baker e*. Odette portier- 
Auc/atr sont presentees jusqu au 7 mai au Club 
sportif Laurier, 650. avenue Launer tous les 
jours de 9h a 2lh

Exposition des huiles recer.tes au peintre Alan 
Smith dans la petite chapelle St-François-Xa 
vier de Levis. Se termine le 21 avnl

La Caisse populaire de 1 Ancienne-Lorette pre 
sente les tableaux de Nicole Mahewt. huiles 
L artiste sera sur place les jeudi après-midi et 
samedi matin

Georgette L. Manon. Hall d entree du Centre 
François Charon, 525. boul Hamel Se termine 
le 13 avnl

miUl.lilj.UM
Celebrations des Jours Saints. Vendredi
Saint La passion du Seigneur. 20h. Invites Ce­
line Morin mezzo soprano. Organiste Benja­
min Waterhouse dans Stabat Mater de Vivaldi 
Aussi. La Passion du Chnst avec Sylvain Lan­
dry. tenor Mario Tremblay, baryton et Ro­
bert Huard, basse
Portes ouvertes au Centre de massothérapie
L'Attitude (71, Cremazie ouest - 522-0106! 
Massages anima, californien et trager a coût 
réduit auj. 16h a 22h et sam I2h a 20h. Confe- 
rences-demonstrations dim 13h a 18h Entree 
libre
Canins et félins 93. A Place Fleur de Lys Plus 
de 40 races canines. 6 races felines, demonstra 
tions, clinique vétérinaire, dressage, stand de la 
Société protectrice des animaux Invite: Nap 
Gariepv spécialiste du comportement animal 
Possibilité de photographier les enfants avec le 
lévrier Aighan de Barbie et le Montagne des 
Pyrenees de Belle et Sébastien.

VIDÉOS
VEDETTE E

Cette compilation est réalisée grâce à la 
col'aborat.on de Ciné Vidéo Club. Su- 
perClub Vidéotron et Vidéogie de la 
grande région de Quebec Elle tient 
compte du nombre de locations de la 
semaine dernière. Lo chiffre entre 
parenthèses indique le nombre de 
semaines de parution dans cetie liste.

Les plus populaires
1. Les escrocs (S)

2. La mort vous va si bien (7)

3. Cuirassé en péril.(1)

4. Capitaine Ron (2) 
5. Le dernier des Mohicans (4/

Dernières
acquisitions
1. Adultes consentants
2. Baiser mortel
3. Maris et femmes
4. C’est l’Apocalypse

Les plus vendus
1, Pinocchio
2. Jonathan Levingston

Suggestions
1. Une ligue en jupons

(SuperClub Vidéotron)
2. Un amour présidentiel

(Vidéogie)
3. Maris et femmes

Ciné Vidéo Club

du 10 AU 16 mai. SEMAINE NATIONALE DU TOURISME Une Histoire d amour
Dès le 13 avril, découvrez la grande région de 

Québec en participant au concours

Coup de c
pour '

La région cle

eur^,

uebec
Du lundi au vendredi, vous devrez répondre à une question à 

caractère historique... inédit... ou touristique.
Regardez les capsules diffusées dans le cadre des émissions 

suivantes à TÉLÉ 4 : Salut Bonjour, La vie et Le TVA édition Québec.

Ht V

10000$
40 VISITES GUIDEES pour deux, le samedi 8 mat. incluant le dîner 
dans l un des restaurants suivants: Café du Monde, Cochon Dingue, Cale 
Suisse ou Pub Dorsay

6 WEEK-ENDS V.l.P. pour 4 personnes, les 8 et 9 mai. incluant 
suite, repas et visite guidée de la grande région de Québec. L héberge­
ment pour une nuit dans l’un des hôtels suivants: Loews Le Concorde. 
Clarendon. Radisson Gouverneurs, Château Bonne Entente, Holiday Inn 
de Sainte-Foy et le Manoir Victoria.

LES VISITES TOURISTIQUES sont une collaboration de Tours du 
Vieux-Québec et de Visites touristiques Feuilles d'érable et Dupont

Reglements disponibles au quotidien LE SOLEILEN PRIX!
Faites comme nous et découvrez la grande région de Québec, votre région !

m
Office du tourisme tl d»s congres de 
Ij Communauté urbaine de Québec

W'TELE H LE SOLEIL

i
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Le monde du Dock
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DISTRIBUTIONCiNtmx Oraow
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VOUS c
sous le 

la prey *

PHILIPPE
NOIRET

Màm

Une comédie de: 
Roberto Athayde 

adaptation de: 
MICHEL TREMBLAY

694-9631 âp
1143 rue Saint-Jean 

stationnement 
Chauveau 

DICK RIVERS
SAMEDI
22 MA
20 h 30
Spectacle : 25 $, 30 S, 35 S 
Repas-spectacle : 65 S

Commandes téléphoniques:
694-4444 *

NOUS AVONS LE PUIS GRAND ENTREPOT DE VBtOt 
XXXXX À QUtBEC À DCS PRIX IMRATT ARLES

Matinees supplémentaires au Cinema des 
Galeries de la Capitale et Cmeme Ste-Foy. 
vendredi et lundi les 9 et 12 avril 93

Une belle occasion de RirE sans se poser de questions..
- Renè-Homier Roy. L'Actualité

“UNE BELLE RÉUSSITE. ON NE S’ENNUIE PAS 
UNE FRACTION DE SECONDE”

RÉGIS TREMBLAY, Le Soleil

^SAVOUREUX

ÿ - France-Soir

*

ALAIN TfRZIAN
présente

CHRISTIAN CLAVIER 
JEAN RENO 

VALERIE LEMERCIER 
dans un film de

JEAN-MARIE POIRÉ

///mim
/lSJV£S0N7PJi5 MES

l:>MVen au mardi 
12 h45 14 h 55. 
17h05 19h15. 
21 h 30

miidi u CAPITALES28Z4^
540T Boul dps Galcria* O-

Ven au lundi 
12h55, 15h05 
1 7 h 15. 19h25.
un n

^ncfptiitiiiitiii

Plus de 5 millions de spectateurs en 8 semaines

* J ■ H

mSPC100°. SEXE Uêk
DES 10 h a m

S0LEILLE
CHATTES EH CHALEUR

théâtre disponiblesforfaits aup er

FAMOUS PLAYERS
ATTENTION Cinéma Galeries de la Capitale maintenant ouvert en matinée à tous les mardis

■ Healey, Rivers, 
Copperfield

Les habitues de spectacles 
auront encore des pieces de 
choix a se mettre sous la dent 
au cours du printemps. David 
Copperfield. Dick Rivers. Jeff 
Healey et une brochette 
d'humoristes visiteront 
Quebec, fin avril, mai et juin 
Rivers, le crooner français, se 
produira au Capitole le 22 
mai. tandis que le magicien 
Copperfield ira de ses 
dernières illusions au Grand 
Theatre les 9, 10, 11 juin (a 
18 h et 21 h30) et le 12 juin (à 
16 h et 20 h). Le 3 mai. le 
Palladium recevra le groupe 
du guitariste Jeff Healey pour 
une soirée de blues. Par 
ailleurs, des spectacles- 
benéfice sont aussi prevus a 
l'horaire du printemps, dont 
un spécial humour mettant 
en vedette Clémence 
Desrochers. Patrick Huard. 
Pierre Verville, Anthony 
Kavanagh et Marcel Racine. 
Ce show destine à amasser 
de l'argent pour la fondation 
Turgeon-Martin (pour les 
personnes atteintes de 
maladies mentales) sera 
présenté le 30 avril au 
Capitole. Notons cependant 
que les billets sont offerts à 
un prix « populaire », soit de 
29$ à 39$. Par ailleurs. La 
maison de Job. organisme 
qui oeuvre auprès des jeunes 
toxicomanes, présentera 
aussi un concert-bénéfice 
mettant en vedette Michel 
Rivard, le 20 mai, au 
Capitole. Les billets sont 
vendus au coût de 25 $ et 50 $ 
(au parterre).

La remise des « Brits » à MusiquePlus

avril au
er mai

c\{<\d<zrn
°zseCk

%. ara,uente

Les lints ? ILs constituent l'équivalent britannique des Grammys 
et des Junos. Si vous voulez voir comment se déroule une telle 
cérémonie en Angleterre — - La Mecque du rcx-k » — eh bien ! 
branchez-vous sur MusiquePlus. demain soir. Au menu : les 
prestations de Peter Gabriel, k.d. lang. Kod Stewart, The Faces
et Simply Red

par MICHEL BILODEAU
collaboration speoaie

Cette annee. une dizaine de pnx 
étaient convoites, dont celui du 
« meilleur groupe bntanmque », 
remporte par Simply Red. du 
« meilleur disque d'un(e) artiste 
britannique », attribue a Annie 
Lennox pour Diva, de la « meilleu­
re trame sonore », decerne à 
Wayne’s World, et du « meilleur 
réalisateur», titre raflé par Peter 
Gabriel.

Ce dernier fait d'ailleurs une 
entree spéciale, bien installe sur 
une chaise a porteurs. Pour l'in- 
terpretation de Steam. Gabriel 
s'est même déniché de faux mus­
cles en latex. Un look « Chippen­
dale », quoi !

Pour sa part. Rod Stewart, ho­
noré pour l'ensemble de son oeu­
vre, y va de sa version de Ruby 
Tuesday des Stones, une pièce 
que l’on va sûrement retrouver

sur son prochain disque, a pa­
raître en mai.

Le « lipsync » n est pas trop 
convaincant mais, heureusement. 
Ron Wood. Bill Wyman (qui pour 
l’occasion remplace Ronnie 
Lane). Kenney Jones et lan McLa- 
gan offrent tout autre chose lors­
qu'ils se joignent a Stewart pour 
ressusciter The Faces.

La troupe livre — sans « lip­
sync » — deux classiques : Stay 
With Me et Sweet Little Rock and 
Roller. Cela faisait près de 20 ans 
que Wood et Stewart ne s’etaient 
pas retrouves ensemble sur une 
scène ; en fait, pas depuis que 
Wood avait quitte les Faces pour 
se joindre aux Rolling Stones en 
1974. Les deux compères ont 
d'ailleurs profité de leurs retrou­
vailles pour mettre en boite un 
concert acoustique pour l'émis­
sion Unplugged de MTV.
Iron Maiden : 
départ de Dickinson

Défi de taille pour Iron Mai­
den : le groupe est à la recherche

d'un chanteur pour prendre la re­
lève de Bruce Dickinson La tran­
sition peut s'avérer difficile mais 
Van Halen et AC DC sont la pour 
prouver la chose possible.

Nul doute que le depart de 
Dickinson motive en bonne partie 
la parution du disque en spectacle 
intitule A Real Live One. Le grou­
pe peut ainsi tourner la page et 
retomber sur ses deux pieds.

A l'origine. Steve Hams avait 
planifie la realisation d'un double 
disque mais, recession oblige, A 
Real Live One sera plutôt suivi 
cette annee d'un second disque 
simple regroupant des versions de 
pièces composées avant 1986.

Le lancement d'une vidéocas­
sette a egalement ete prevu cette 
annee 11 s'agit du compte rendu 
de la prestation du plus recent fes­
tival « Monsters Of Rock ».

Pour sa part, Dickinson présen­
tera un disque solo. Le chanteur 
n'en est pas à sa premiere incur- 

- sion puisque, alors au sein d’Iron 
Le chanteur Peter Gabriel qu on voit ici, à Montreal, lors du lancement de Maiden, il a déjà concocte Tar- 
son dernier disque, a obtenu le •• Brits >> du meilleur réalisateur. tooed Millionaire.
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INVITENT 300 PERSONNES 
À LA PREMIÈRE DU FILM

"Formidable! Il y a 
longtemps qu'on avait vu 

au cinéma, un film policier 
aussi maîtrisé... 
et réjouissant!"

- Marc-André Lussier, CLBL-FM
• * : • \

- ' ’

CHRISTOPHE
LAMBERT

JEAN-PIERRE
MARIELLE

Un film de

CLAIRE DEVERS
Jeudi, le 15 avril 19H30 

au cinéma Place Charest

Of POSFR te (»upon à : «Concours Max & lercmic - 
,tu (inoplex Odeon, SIX), rue du Pont, Québec, QC C1K(>N4 
Nom:

Ville

Mtl Ann.:

( odr nosl.il:
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DR R0CC0 ET MR S0D0

LE PLUS GRAND TRIOMPHE AU ° 
BOX OFFICE FRANÇAIS DEPUIS 10 ANS!
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EDITORIAL

Le repos des 
guerriers
D eux guerriers du Rassemblement populaire de 
Québec, deux combattants de la premiere heure. Win­
nie Frohn et Pierre Mainguy, tirent leur révérence. 
Apres des années de labeur dans le monde municipal, 
ces bâtisseurs passent l’arme. Ils ne se représenteront 
pas aux élections de novembre prochain.

Il faut saluer le courage de politiciens qui ne s'accro­
chent pas au pouvoir, surtout lorsque leur réélection 
semble assurée. Personne n’avait d’ailleurs demandé a 
Mme Frohn et a M. Mainguy de rentrer dans leurs 
terres, au contraire.

La premiere, vivement contestée parce qu’idéologi- 
quement rigoureuse, ramenait le RP a ses racines pro­
fondément urbaines. Environnement et qualité de vie 
s’allient parfois mal avec les besoins économiques d'une 
communauté, comme en témoigne le cas du quartier 
Saint-Jean-Baptiste, qu'elle représente.

Ses habitants peuvent-ils rejeter indéfiniment des 
projets moteurs pour l’ensemble de la region comme 
l'agrandissement du Centre des congrès ou la refonte 
éventuelle des environs du boulevard Rene-Lévesque, 
sous prétexte de préserver la tranquillité relative d’un 
habitat qui hésité entre l’abandon et la rénovation 
bourgeoise ?

Mme Frohn a souvent trouvé la solidarité politique 
difficile à vivre. Son ex-collègue Rejean Lemoine avait 
ainsi préféré voler de ses propres ailes, hors du Rassem­
blement populaire, bien que l’élément déclencheur de la 
victoire de 1989 ait justement été sa contestation du 
projet de l'espace Saint-Roch.

M. Mainguy, lui, avait hérité de la lourde tâche de 
compter les sous, un défi pas facile à relever en période 
de crise. Les finances municipales, à Quebec, souffrent 
de carences de fonds.

Des mauvaises habitudes difficiles a débusquer, une 
structure politique régionale venue en droite ligne du 
Moyen-Àge. des querelles intermunicipales stériles, une 
minorisation de la ville-centre au profit d'elus banlieu­
sards inconscients : voilà matière a rendre d’autant plus 
méritoire et admirable le travail de Pierre Mainguy.

Ces élus n’ont rien renie de leurs opinions tout en 
assumant les contradictions inhérentes entre les deman­
des d’un mouvement de réforme radicale et les dures 
réalités imposées par la gestion quotidienne et les 
contraintes budgétaires.

Leur départ impose au Rassemblement populaire une 
reflexion profonde. Parti idéologique devenu parti de 
gouvernement sous la direction de Jean-Paul L'Allier, le 
RP n'a pas réalisé toutes ses promesses, loin de là.

L’allègement administratif promis attendu se fait tou­
jours... attendre, et le compte de taxes demeure trop 
élevé maigre une amélioration relative si on le compare 
avec certaines autres villes de l'agglomération.

Si les tenants de la consultation a tout prix n'en n’ont 
pas eu pour leur argent, d'autres trouvent qu’il y a déjà 
abus de discours et carence de décisions et d’actions.

Le RP perd deux joueurs de premier plan. Mais il ne 
doit pas en perdre sa conscience.

Leurs successeurs devront allier l'obligation de gerer 
en des conditions pénibles la necessaire relance écono­
mique pour que la ville ne soit plus l’enfant pauvre de la 
région, et le besoin aussi essentiel de donner à tout 
Québec une qualité de vie égale a celle de ses quartiers 
les plus agréables.

RAYMOND GIROUX

LE SOLEIL

Bloc-notes

La folle grenouille
deux prochaines générations de Québécois rece­

vront en héritage une part de notre cauchemar olympique. 
La Régie des installations olympiques (RIO) vient d'annon­
cer qu elle optait — enfin — pour une nouvelle toiture fixe.

Au lieu d’une toile aux réactions imprévisibles, on utili­
sera un acier inoxydable, moins coûteux que l'aluminium 
selon les porte-parole. Cela donnera un toit métallique qui 
pesera plus d'une centaine de tonnes mais dont l'allure 
respectera le concept actuel de notre monument a la bêtise.

Le metal conduit la chaleur mais le système de refroidis­
sement de la tour pourra être utilisé pour maintenir, pro­
met-on, la température intérieure a dix degrés de moins 
que celle de l’extérieur. Une vraie climatisation coûterait 
10 millions $ de plus. Parions qu'en 1997, on en parlera !

On nous dit aussi que la nouvelle structure durera la vie 
du Stade, soit une bonne centaine d’années encore : les 
enfants de vos petits-enfants auront donc eux aussi des 
décisions a prendre concernant notre grenouille olympi­
que, si aucun tremblement de terre ni aucun bombarde­
ment ne l'a pas détruit avant.

A moins que vos enfants, qui devront remplacer la cou­
verture dans une trentaine d'années, ne décident d éliminer 
le monstre et d’en éviter la charge à leurs enfants.

Quoi qu'il en soit, les promoteurs du projet qui n'en 
finissent plus de nous resservir des factures pour ce « tem­
ple » québécois de l'olympisme, jurent que cette fois-ci sera 
la bonne. Moyennant un autre petit 47 millions $ auquel il 
faudra cependant ajouter quelques vétilles — en millions — 
pour consolider puis démonter la toiture actuelle, nous 
économiserons de l'argent, créerons et garderons des em­
plois. Autour des Américains qui jouent pour les Expos !

Sans cet investissement, il faudra quand même une tren­
taine de millions pour entretenir la structure, hiverniser le 
bâtiment et démanteler la toile actuelle. Pour nous faire 
avaler la pilule, on ajoute que le Stade sera rentable en 
n'insistant pas trop sur le déficit actuel de 16 millions $ 
pour lequel existeraient d’excellentes explications.

Et puis, ce ne sont que les fumeurs qui payeront ( ’’) et 
en ne fumant que six mois de plus, ils pourraient avoir 
réglé la nouvelle facture En 2001. le stade Taillibert-Dra- 
peau nous aura coûté 1.6 milliard $ Qui a dit que les Que- 
ber ois ne voient pas grand ? Il y a la un enseignement pour 
2002

MARTINE R COHRIVAULT
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Les sorciers de la tribu québécoise
''N

vuus de l’autre côté de la rivière des 
üutaouais, certains débats des élites québé­
coises font pitié ! La querelle entre les 
médecins et Marc-Yvan Côte sur le ventre 
des femmes en est un.

Mon éditorialiste en chef a froncé les 
sourcils lorsque je lui ai parle de mon inten­
tion de me mêler de ce débat ’provincial'. 
(Car malheureusement, la Loi nationale de 
la santé n’y peut pas grand-chose.) Mais, 
n'en déplaise aux coeurs tendres et politi­
quement convenables, mon experience 
personnelle suscite une envie d'y mettre 
mon grain de sel, aussi irrésistible qu'une 
contraction utérine. Apres tout, j'ai failli naî­
tre sous un arbre !

Ma mère faisait le train, au beau milieu 
d'un herbage, et n’eût été du vacher qui la vit 
de loin s'appuyer, en se tenant le ventre, 
contre le tronc d’un vieux chêne, je serais 
tombé là, dans l’herbe haute d'un mois de 
mai. La ferme familiale était à deux heures 
de cariole d'un hôpital oû des bonnes 
soeurs aux bras velus et musclés accou­
chaient « les petites madames » en répri­
mant d'un air sévere leurs gémissements.
« Vous ne faisiez pas tant de manières 
quand vous l’avez fait avec votre mari ce bé­
bé-là », disaient-elles en retroussant les 
manches de leur habit bleu.

la voisine, qui faisait office de sage- 
femme dans le village, n'eut pas le temps 
d arriver. Plus tard, j’ai demande a ma 
mere si elle ne se sentait tout de même pas 
un peu inquiète. « Ben non : le vacher 
était là », a-t-elle simplement répondu.

Évidemment, dirait le Sieur Augustin, 
c'était il y a 53 ans, dans le fin fond de la 
campagne normande. Justement : là-bas, 
on dit encore d’une femme qu’elle « débar­
rasse » — se délivre d'un embarras, dirait 
le petit Robert. J’aime bien ce mot : « debar­
rasser ». Sans ouvrir avec la Corporation 
des médecins un débat de sémantique, le 
choix même du mot « accoucher » évoque 
la couche du patient et, depuis l’Assurance- 
hospitalisation. le lit d’hôpital.

Michel

VASTEL
Mais à la campagne, à force de voir les 

vaches vêler, les juments pouliner et les la­
pines ‘faire’ leur portée, la naissance est 
un acte tellement naturel qu’on ne juge pas 
nécessaire de prévenir le vétérinaire. Les 
Anglais eux-mèmes disent ‘deliver’, ce qui 
n’évoque pas les services de messagerie 
de quelque cigogne, mais bien le « debarras- 
sement » du vieux français. Se pourrait-il 
que dans l’entêtement du Dr Augustin Roy, 
se cache un vieux tabou judéo-chrétien 
face à l’enfantement « dans les cris et la 
douleur ? »

En Ontario en tous cas, si on présume 
qu’il s’agit d'une société tricotée moins ser­
rée et moins catholique que celle du Qué­
bec. les sages-femmes ont toujours pratique 
dans la « légalité », c’est-à-dire qu elles 
ont pratiqué, à domicile, sous l’oeil complai­
sant du législateur et de l’Ontario Medical 
Association. Il est ainsi survenu, l'an dernier, 
4500 naissances et, que l'on sache, sans 
que les accidents y aient été plus fréquents 
qu’au Québec. Autant pour l'argument de 
la sécurité, si cher aux médecins du 
Québec !

Et d'ici la fin de cette année, l’acte pra­
tiqué par les sages-femmes sera légalisé, et 
remboursé par l’assurance-maladie onta­
rienne. Il y a une raison à cela : le nombre de 
spécialistes gynécologues-obstétriciens y 
diminue plus vite qu’au Québec et les méde­
cins généralistes, sur lesquels repose 
alors le fardeau des accouchements —
155 000 par année — sont de moins en 
moins intéressés a se faire réveiller la nuit, 
ou rappeler le week-end. pour assister 
leurs patientes'.

D'ailleurs au Quebec même, lorsque

l’éloignement est tel que les confreres du Dr 
Augustin Roy brillent par leur absence, 
comme a Povugnituk, tout le monde est bien 
content de laisser les sages-femmes (et 
même des sages-hommes) faire le travail à 
leur place. On espère que l'indulgence 
des médecins ne vient pas du fait qu'il s'agit 
d’Inuit !

Mais dans le sud de la province, la Cor­
poration des médecins pese de tout son 
poids contre les plus timides expériences 
comme celle de la Maison de naissance de 
Gatineau. « Après les curés, ce sont les 
médecins qui sont les nouveaux gourous de 
la société québécoise », remarque Marie- 
Claude Desjardins, présidente du Mouve­
ment Naissance-Renaissance dans 
l’Outaouais.

Si la bataille de la Corporation des mé­
decins n’était qu’une histoire de gros sous, 
on comprendrait mieux. Mais avec le mé­
decin, c’est auss; le mâle qui reprend posses­
sion d’une femme et surtout de l'enfant 
dont la croissance lui a échappé depuis qu'il 
l'a conçu.

« J’aurais préféré un encadrement un 
peu plus large », dit timidement Marc-Yvan 
Côté en tentant de sauver ses modestes 
« experiences » dans quatre hôpitaux et 
quatre maisons de naissance, et en igno­
rant ces naissances à la maison qui se prati­
quent couramment, dans la clandestinité.
« C’était ce qui était vivable pour la majo­
rité », ajoute-t-il. Mais quelle majorité ?
Des médecins ou des femmes ?

En multipliant jusqu'à la soixantaine 
les risques obstétricaux chez la femme, et 
jusqu’à la cinquantaine, les risques néo­
nataux chez le bébé, la Corporation ne veut 
pas seulement limiter les expériences du 
ministre Côté. Elle cherche a envelopper la 
naissance d’un mystère que seuls les 
grands prêtres de la médecine sont capables : 
de décoder.

On savait que de moins en moins de 
tribus africaines vivaient sous la tutelle d'un 
sorcier. Les nègres blancs d'Amérique, 
eux, ont leurs médecins...

Votre Qpimon

Vendre la mèche
(Reaction à la chronique de ma­
dame Ghislaine Rheault du mar­
di 24 mars 1992)

C'est avec frustration que j’ai 
lu votre chronique radiotélévi­
sion de la très restreinte section 
des Arts et Spectacles du 24 
mars. Après avoir suivi avec un 
grand intérêt la Course Destina­
tion Monde, je m'interroge sur la 
pertinence et l'intérêt de publier 
quelques jours a l’avance l’issue 
de cette course, et ce. avec moult 
détails sur la répartition des 
prix.

Pourquoi vendre la meche et 
ainsi anéantir la curiosité susci­
tée par la demiere émission de 
cette fin de course serrée et par 
le gala diffusé le dimanche 4 
avril ? A quand l’annonce des ga­
gnants des Félix ou des Oscars 
dix jours a l’avance ? Vous devez 
être du genre à prendre plaisir a 
regarder en entier le match de 
hockey de la veille sur vidéo en 
sachant le pointage et en ayant 
vu les faits saillants aux nouvel­
les du sport Une chronique ra­
diotélévision devrait, a mon avis, 
rapporter des événements mar­
quants et renseigner sur la pro­

grammation et non pas divul­
guer a l'avance dans sa totalité le 
contenu pertinent au maintien 
de l’intérêt d’une émission, enco­
re plus dans le cas d’une remise 
de prix.

Évidemment vous me direz 
que j'ai choisi en toute liberté de 
lire l’espace qui vous est alloué, 
que vous devez remplir tant bien 
que mal (plutôt mal à mon avis), 
mais votre désolation avouée 
face a l’information que vous pu­
bliez et votre invitation a ne pas 
terminer la lecture de votre tra­
vail me laissent songeur quant a 
vos qualités journalistiques ainsi 
qu'au respect que vous accordez 
aux lecteurs.

Claude Chamberland 
Québec

I.e 21 mars plus de 700 per­
sonnes ont assisté a l’enregis­
trement du Cala de la Course 
Destination Monde. I.e jour 
meme, les résultats étaient sur 
toutes les levres et les comman­
ditaires ont publie des commu­
niques annonçant les prix. Le 
lendemain, Radio-Canada a dif­
fusé le classement final. Vous 
auriez voulu que je sois la der­
nière a en parler ? Si j’avais agi 
ainsi vous auriez etc le premier 
a douter de mes « qualités » 
journalistiques ». Quant a l’in­

vitation à « ne pas lire la suite » 
glissée dans ma chronique, seul 
quelqu'un dénué de tout sens 
de l’humour n'aura pas compris 
qu’il s’agissait d’une boutade !

Ghislaine Rheault

Médiocrité du câble
Je suis très heureux de la 

venue d'un nouveau système qui 
va nous permettre de nous libé­
rer du monopole du câble.

Si l’on se donne la peine de 
faire le tour des canaux offerts 
par le câble, on constate qu’il y a 
trois canaux de météo, quatre 
canaux de ventes de toutes 
sortes, deux canaux de Radio- 
Canada, etc. Si ce n’était que 
nous recevons les trois chaînes 
américaines, avec une bonne an­
tenne locale nous n’aurions pas 
vraiment besoin du câble. Sa 
seule vertu est que la réception 
est nette.

Iæ FCC américain vient d'or­
donner aux câhleux une baisse 
de 15 % de leur taux parce qu’il 
estime qu’il y a eu abus de ce 
monopole qui montre des profits 
abusifs.

Ici, notre CRTC complaisant 
accorde des augmentations de 
taux a leur ami, M. Chagnon. car 
il se plaint de la baisse des pro­

fits parce qu'il a investi des mon­
tants considérables pour déve­
lopper des systèmes qui 
asserviront encore plus les 
abonnés et pour payer les dé­
penses encourues pour l'installa­
tion du câble en Angleterre et 
ailleurs.

Alors, voyez-vous, je suis po­
sitivement rempli de joie en voy­
ant la possibilité de recevoir ces 
200 canaux par satellite. Il de­
vrait y en avoir au moins une 
bonne douzaine qui vont faire 
mon affaire et qui vont être diffé­
rents. Je vais pouvoir enfin me 
libérer de la médiocrité du câble 
de M Chagnon.

Et puis, il y a le Bell qui veut 
s'en mêler et nous offrir la TV 
par ligne téléphonique.

Mais, je me méfié autant de 
Bell que de Videotron, car les 
deux font ce qu’ils veulent avec 
le CRTC qui n’a rien de compa­
rable avec le FCC américain 
pour prendre la défense des 
consommateurs.

Heureusement, on ne peut 
pas empêcher les ondes radio et 
de TV de voyager sans 
frontières.

l-.nfin. je vois venir le jour ou 
la médiocrité sera une question 
de choix et non d’imposition.

Laval Uuquet Sainte-Foy
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« Mademoiselle Marguerite »>

Drôle, mais pas 
toujours nuancée
La comédie dramatique Mademoiselle Marguerite, de 
Roberto Athayde, séduit et accable les adeptes de théâtre 
depuis l'aube des années soixante-dix. La pièce a cette 
faculté perverse de faire ressortir le fossé qui. apparemment, 
se creuse chaque jour un peu plus entre le discours 
magique des dirigeants et la réalité plus prosaïque de la vie 
des dirigés.

une critique de JEAN ST-hilaiRE
LE SOLEIL

Le destin de notre Margot est 
une métaphore de cette dualité. 
Institutrice vieillissante, seule 
dans la vie, elle est désillusion­
née en ce debut d'annee scolai­
re. À l’instar de nombre d’ac­
teurs sociaux — et pas que du 
milieu de l'éducation —, elle ne 
croit plus aux bons mots 
qu'elle prononce. À bout de 
forces, à bout d’amour, elle 
doute : que peut le discours hu­
maniste pour l’humaine et dé­
sespérante réalité qui est la 
sienne ? Plus rien, pense-t-elle 
maigre elle. C’est pour ça que 
dans sa bouche, le message 
éducatif, qu elle a pourtant pro­
pagé toute sa vie, est subite­
ment et inexplicablement vicie 
par les mots sans merci de ses 
intimes frustrations et révolte. 
Mlle Margot donne dans le 
schizoïde, on devine qu'elle ne 
passera pas l’année...

Le texte est ouvert, l’inter­
prétation peut emprunter plu­
sieurs directions. A la Bordée, 
le metteur en scène Jean-Jac- 
qui Boutet et l’interprète de 
Margot, Ginette Guay, ont

brode le drame de comedie 
bouffonne Joli pari, mais ça 
aurait pu tourner court. La co­
medienne se lance en effet en 
piste sur les chapeaux de 
roues. Pendant la premiere 
partie, elle mitraille le texte. La 
nuance en souffre. Et 
consequemment. l’atmosphère. 
Mercredi, au fil de ce depart 
trop entier, Mme Guay n’est 
pas parvenue à déséquilibrer le 
public, à le convaincre de la 
menace d'une crise imminente.

Au retour, en revanche, le 
jeu et la mise en scène se font 
plus contrastés. On a droit, des­
sins comiques à l'appui, à quel­
ques bons morceaux de bra­
voure, de même qu’à des 
scènes empreintes d’une belle 
gravité. Par ailleurs, le rythme 
endiablé du départ pousse la 
comédienne dans les câbles, 
s’agissant de la progression 
dramatique. Elle s’en sort plu­
tôt bien. En ne ménageant pas 
ses énergies, en s’avançant 
avec une incessante générosité 
dans la gestation d'une folie 
qui est le lot de bien de nos 
modernes solitudes... et l’en­
vers de quelques illusions 
officielles.

Michel Daigle dans « Le Désir sous les ormes »

Un acteur comique chez les puritains
QUÉBEC — L'entrevue s'achève sur le rêve, tel que vu par la 
lentille de Pagnol. Les souvenirs coulent à flots de la bouche de 
Michel Daigle ; les personnages défilent sous une pluie 
d’adjectifs affectueux. Ah ! Pagnol ! Pagnol ! Jouer César, quelle 
jouissance ce serait !... « Pagnol nous accroche parce qu'il parle 
des vraies affaires dans des mots simples. »

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Il y a tout le caractère de l'homme 
dans cette citation. Qu'un mot de 
« cinq piasses et quart » lui 
échappé et Michel Daigle se gifle 
Il n'oublie pas ses racines campa­
gnardes. profondément enfoncées 
dans le sol de son village natal, 
Sainte-Perpetue de L’Islet ; pas 
plus que son vieux credo d’un 
théâtre « pour tout le monde ».

Cela dit. sa passion pour un 
théâtre ensoleillé et rieur à la Pa­
gnol ne l’empéche pas d'aimer le 
théâtre d’ombres. De mardi à jeu­
di, à 20 h. à la salle Albert-Rous­
seau, il joue dans Le Désir sous 
les ormes. d'Eugène O’Neill, une 
production du TPQ donnée en 
tournée québécoise, après avoir 
reçu un chaleureux accueil, à la 
Maison de la culture Frontenac, à 
Montréal.

Créée en 1924, la pièce est un 
sommet de la tragédie naturaliste 
américaine. Partant, rien de rigolo 
dans le propos, qui n’en prend pas 
moins au coeur par son intensité 
viscérale. Michel Daigle y tient un 
rôle somme toute mineur, celui de 
Simeon, l’ainé des deux fils du 
premier lit d’Ephraïm Cabot, mais 
il garde un attachement particu­
lier pour le théâtre d’O’Neill.

Il se revoit encore, élève du 
Conservatoire d’art dramatique de 
Québec, en pèlerinage théâtral, à

Londres.. «J'avais vu 18 specta­
cles en deux semaines. Un jour, 
au Old Vic, j’ai pu avoir un billet 
debout pour Le long Voyage dans 
la nuit, avec Sir Laurence Olivier, 
et par une chance extraordinaire, 
je me suis retrouvé assis, à la troi­
sième rangée ! Je n'oublierai ja­
mais ce spectacle. »

Drame de la possession
Le Désir sous les ormes a fait à 

ce point scandale que sa création 
a déclenché une enquête publique 
sur les moeurs des milieux new- 
yorkais du spectacle.

Au milieu du siècle dernier, 
Ephraim Cabot, un septuagénaire, 
rentre à sa ferme pierreuse au 
bras de sa troisième épousé, la 
belle et jeune Abbie. L’action se 
passe en Nouvelle-Angleterre, 
dans un climat tendu de frustra­
tion sexuelle et de culpabilité pu­
ritaine. Michel Daigle raconte, du 
point de vue de son personnage : 
«C’est l’histoire d’un shérif qui... 
C'pas vrai, c’t'une farce ! Plus sé­
rieusement. toute leur vie. Simeon 
et son frère ont souffert aux mains 
de ce père avaricieux et autoritai­
re et ils sont restés là. sur la terre, 
à attendre sa mort, pour toucher 
leur héritage.

« Mais quand Abbie s'amène 
dans le décor, c’est perdu pour 
eux. Abbie n'aime pas Ephraim, 
elle l’a épousé pour sa terre, ils le 
savent. Aussi concluent-ils un deal 
avec Eben, fils du deuxième lit

CINEPLEX ODEON
PLACE CHAREST 14-20 ANS: AL

TARIF JEUNESSE U.WUy
En tout temps, i rexctptofl de» cméspécial mardis à L25S « dH matinee* tuf Mfluutt i 5.00$

INFO-HORAIRE: CINEMA ST-GEORGES: 228-7540 CINEMA ALOUETTE: 337-2465

DU 9 AU 15 AVRIL 1993 CINEMA LIDO
Promenades Lévis-Lauzon 837-0234

PLACE CHAREST
Ou Pont et Boul Charest 529 9745

LA FLORIDA (G) 114 minutes 
1 *00-16:30-19:00 - 21:25
SANS RETOUR (13 ♦ ) 100 minutes
13:40-19:25________________________
L ENRAGÉ (16 ♦) 112 minutes 
16:45-21 50
COUP DE FOUDRE (13 ♦) 89 minutes
14:10-16:40-19:40 - 21:40___________
PARFUM OE FEMME (13 ♦) 157 minutes 
14:25- 18:30- 21:30
JACK L’OURS (G) 98 minutes
14:30-17:00-19:05-21:15
LES TORTUES NINJA 3 (G) 96 minutes
13:30-15:30^17:25 - 19 20
L'ARMÉE DES TÉNÈBRES (13 ♦) 80 minutes
21:20____________________
PROPOSITION INDÉCENTE (13 ♦) 116 minutes 
13:30-16:00-19:25-21:50
AMOS & ANDREW (G) 95 minutes 
13:50
L ABOMINABLE LUTIN (13 ♦ ) 91 minutes 
16:20-19:00 - 21:10

LE CLAP
2360 ch Ste-Foy. Ste-Foy 650-CLAP

LES AMOUREUSES (G) 
13:30-15:30-17:30- 19:30-21:30

LE JOUR DE LA MARMOTTE (G) 
Ven à mer : 13:00 -19:00- 21:15 
Jeu.: 19:00-21:15
LE RETOUR AU BERCAIL (G)
Ven. a mer : 13:00 - 19:00 
Jeu.: 19:00
PARFUM DE FEMME (13+)
Tous les jours: 21:00 
L ARMÉE DÉS TENEBRES (13 ♦) 
Ven, à mer.: 13:00 
LA FLORIDA (G)
Tous les jours: 19:00 - 21:1 S__
LES TORTUES NINJA 3 (G)
Ven. a mer.: 13:00 • 19:00 
Jeu.: 19:00 
FATALE (16+)
Tous les jours: 21:15 
PROPOSFtÏON INDÉCENTE (13 ♦)
Ven. à mer : 13 00 - 19:00 - 21:15 
Jeu. 19 00-21 15

Æ
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Prisonnier du passé. Entouré par le mal 
Presque plus
d'essence...
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RIEZ. PLEUREZ. TENEZ BON.
"JACK THE BEAR' EST EXCEPTIONNEL

Nous lui donnons les meilleures recommandations. A voir! 
Danny DeVito est brillant. Le premier véritable drame 
social des années ’90. Vous allez pleurer, vous allez rire, 

vous passerez de bons moments."
• Chuck Henry. K ABC-TV'

"UN FILM QUE VOUS NE POURREZ OUBLIER."
. Jeanne Wolf. JEANNE WOLFS HOLLYWOOD

DANNY 
D E V I T O

Jack
lOurs

version française de
-Jack the Bear-

. * Mi l Iim: i V'ivw g
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Amosi^ Andrew
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■PARTOUT AU QUÉBEC LA FLORIDA FAIT COURIR LES FOULES...'
HUCUETTE ROBE RG! LA PRESSE

AU SOMMET DU BOX OFFICE DEPUIS 5 SEMAINES !!

LE PUPUC MARCHE 
AU fc^OUTTEM 

Les amateurs Ac cassette 
vont être obligés J'attenJre 

jufTdu'à Noel

rie at tu vu <e 
SPÉCIAL DU LUNDI ?

Four &>%, tu voit le fHm le to*r 
ex tu cour* la chan, e At partir 
en H Of IDE avec ta femme 

OKATISH*

U FLORIDA
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REMY GIRARD, PAUlINf LAPOINTE MARTIN DRAINVIUE, GIID0R ROY
l«ymnJ t D««h lo-Awi Mon, )o,o Cran. Y*oo Comol GoMomw Imoy TWrWrg.

Surveillez la promotion Labatt Bleue / Air Transat chez les dépanneurs 
et au* guichets des cinémas Cinéple* Odéon.

niTrH*sa niimiriatf?

4ème SUPER-SEMAINE ! !
LE PLUS DRÔLE. LE PLUS STUPÉFIANT ET LE MEILLEUR 

FILM DES TORTUES NINJA !
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"...Plus d'action, plus de 
plaisir, plus d'attitude... 

J'ai eu beaucoup de 
plaisir."

• Joai Smgel. GOOO MORNING AMCRCA

"CENT FOIS BRAVO!"
Ban Krww, AGE 7 FRCNO OF JOEL SCGCL

"LE RETOUR DES 
TORTUES EST UNE FOIS 
DE PLUS COURONNÉ DE 

SUCCÈS!"
• Joel Siegel. GOOO MORNIPJG AMERICA

"Le film puise allègrement 
son inspiration de sources 

variées telles TROIS 
STOOGES et LE MONDE 
SELON WAYNE... mais le 
meilleur, c'est encore le 
son • le son que font les 

enfants qui s'amusent au 
cinéma!"

Lu Braun. TORONTO SUN

ml
LES TORTUES 
NINJAS III
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Michel DAIGLE

d’Ephraim, deal en vertu duquel 
ils lui abandonnent leurs droits et 
partent se faire prospecteurs d’or 
en Californie.

« Eben, c’est un pur. Il soup­
çonne son père d'avoir volé sa 
mère et il jure de récupérer son 
bien. Seulement, il a affaire en 
Abbie à une arriviste de premier 
plan, qui le manipule, mais qui de­
vient authentiquement amoureuse 
de lui... »

Un enfant nait de leur liaison. 
L'intrigue est dès lors mure pour 
un dénouement digne de la tragé­
die antique, que la metteure en 
scène Martine Beaulne déploie

sous les ormes convenus, dans un 
decor etage qui « fait vrai sans 
être réaliste ».
L'éte au lac

Partie à pas moins de 75 pro­
ductions théâtrales jusqu’ici. Mi­
chel Daigle joue dans notre 
O'Neill pour la deuxième fois. La 
première, c’était chez Duceppe, 
en 1985, sous la direction de Gil­
bert l-epage

A son agenda des prochains 
mois figurent une nouvelle sérié 
d émissions de Chop Suev. une 
participation au film de Michel 
Brault. Mon Ami Max. qui mettra 
en vedette Geneviève Bujold, et la 
création, cet été, sur les rives du 
lac Maskinonge. à Saint-Gabnel- 
de-Brandon, d'une comedie de 
Pauline Martin et François Bou- 
lay. Titre : C'est mon Frère. « Une 
histoire d'hommes, des anciens de 
la Baie James, qui se parlent dans 
la face. Le frère, c’est moi. »

Clément Cazelais, Philippe 
Cousineau. Nathalie Gascon (Ab­
bie), Patrick Goyette (Eben) et 
Aubert Pallascio (Ephraim) com­
plètent la distribution de Le Désir 
sous les ormes, joue dans la tra­
duction d’Yves Sauvageau et Ro­
bert Ripps. Decors de Richard La­
croix, costumes de Jean-Yves 
Cadieux, éclairages de Jocelyn 
Proulx et musique de Vincent 
Beaulne.

Si petit. Si diabolique

Version française de “LEPRECHAUN”
MM PICTURES PRESENTE un Rnuk MARK XMES R WRICK OMIS te LEPRECHAUN
m JEM AMSTON KEN OUMT MARK HOLTON (I ROBERT WH Producteur «écutif MARK «MH
Producteur issocie BARRY BARNHOITZ Coprodudcur RHilAM SACHS Montage CHRISTOPHER ROTH Dmcteu de a pHotognplw LEVE ISAACKS
Concept** *«He NAOMI SLOOB «aquilUge Win SABE Z. BARTALOS hot KEVIN KM CfOtaM MICHAEL PflESCOTT et HMD MCE
PfcxAhI par JEFFREY B. MALUAN Ecrit elftee pu MARK JONES /
s) 1992 Trimark Picture*. Tous droits réservés. a* ..T D I U A Q ft/ 81 A 1 O P 11 MTRIMAHR DISTRIBUTION

16:20 -19:00 - 21:10

LE PALAIS MONTCALM,
EN COLLABORATION AVEC L’ORCHESTRE DE CHAMBRE GILLES AUGER.

PRÉSENTE

L'intégrale Beethom
L&i neuf jymplmiùi

à»
Choeur et 
Orelte.it re 
t)e chambre 
(ti/feo. I «</<•/•

l.yne Fort in. oaprano’
Sonia Racine. mc:zo-.<oprano‘
. intire Ctout hier, ténor*
Louât (Jtti/ieo. baryton’

Samedi J avril :
Symphome.’ I, 2. J
Samedi 10 avril :
Svmphanie.t -i. 5, (>

Samedi / 7 avril :
Symphonie, < <. S. V

19b JO

Pn.\ d'entrée : ISS par concert."

Solistes invites lors dQ la 9° symphonie, 
le 1 7 avril

* Possibilité d'abonnement aux «Plaisirs 
musique», soil une réduction de 18 % 
sur le prix régulier ries hitlets

Jt*
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LES ARTS ET SPECTACLES
Quebec. Le Soleil, vendredi 9 avril 1993

Les cinéphiles ont l’embarras du 
choix en ce chaud début de printemps
QUÉBEC — En ce temps 
printanier, le cinéma fait mille 
pirouettes pour attirer le 
monde dans la pénombre, mais 
sans toutefois risquer ses 
meilleurs numéros, c’est-à-dire 
ses meilleurs films.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

La situation a peut-être des 
chances de s’améliorer aujour­
d'hui avec Proposion indecente 
(chez Famous et Odéon), le tout 
dernier film d’Adrian Lyne, l’au­
teur du captivant Fatal Attraction 
(Liaison fatale) avec Glenn Close 
et Michael Douglas.

Cette fois, le cinéaste met en 
scène Robert Redford, Demi 
Moore et Woody Harrelson dans 
un drame qu’on dit être une copie 
de Honeymoon in Vegas... sans 
Elvis. Un couple qui tente sa chan­
ce à Las Vegas reçoit une proposi­
tion alléchante : un millionnaire 
offre... un million, en échange 
d’une nuit avec Demi Moore. On y 
réfléchit !

Pour un public qui préféré des 
jeux plus familiaux, le liliputien 
Danny DeVito se transforme en 
père célibataire dans Jack l'Ours. 
Il s’agit d’une adaptation d’un 
roman de Dan McCall racontant

Une des jeunes vedettes de << Jack Tours

la lutte d’un homme pour sauve­
garder les valeurs familiales.

Au Clap, pour deux semaines, 
un visage familier : celui de Gilles 
Vigneault dans un documentaire 
sans prétention mais « respirant le

bonheur », Une enfance à Satash- 
quan de Michel Moreau.

La même salle de cinema an­
nonce pour la semaine prochaine 
l’arrivée de Atlantis, cette sym­
phonie d’images sous la mer que 
Luc Besson a réalisée après avoir

fait Le grand bleu. Pendant ce 
temps, au Cinéplex Odéon, on 
pourra voir Max et Jeremie, un 
polar français de Claire Devers 
mettant en vedette Philippe Noi­
ret, Christophe Lambert et Jean- 
Pierre Marielle.

Francesca Solleville, héritière d’Aragon
QUEBEC — A la fin des 
années 50, la chanteuse 
Francesca Solleville est 
invitée par tut ami musicien, 
Phillipe Gérard, à interpréter

sur scène deux chansons faites 
à partir de poèmes de Louis 
Aragon. « C’était le soir oit Léo 
Ferré a créé ses 10 chansons 
d’Aragon. Après le récital, Ferré

m’a dit, ‘viens me voir’ et a 
ajouté, ‘mes chansons, je te les 
donne toutes !’ »

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

« Je me suis retrouvée avec un re­
pertoire formidable ! Ça a ete ma 
chance. Mais j'appartiens a cette 
génération qui a eu de la chance », 
raconte avec un détachement mo­
deste cette petite dame d'un âge 
respectable au ravissant accent du 
sud-ouest de la France.

L’histoire d’amour entre l’oeu­
vre d'Aragon et les interprétations 
de Francesca Solleville dure de­
puis 35 ans. Cette fille de pianiste, 
d’abord destinée au chant classi­
que, n’a pas peut-être, pas connu 
la célébrité d'autres compatriotes 
de la vague « rive gauche », un 
peu parce qu'elle a refusé des of­
fres de « certains producteurs 
voulant me faire venir aux États- 
Unis, exploiter une image un peu 
Montmartre, baguette sous le 
bras... »

Raté le train ? « Pas le mien, 
rétorque-t-elle. Et je suis fière de 
mon public ! »

Les « chansons d’Aragon »
1 Aujourd'hui partagée entre le 
■| théâtre et la chanson, Francesca 
î Solleville souligne, jusqu’à de-
2 main au Petit Champlain, le 10e 
2 anniversaire (sic) de la mort de 
z l’écrivain, disparu en 1982. Qui ne 
- connaît pas « les chansons d'Ara-

Dix ans apres la mort du poete, Francesca Solleville appuie son récital sur les gon » : Il n'y a pas d'amour heu- 
•' chansons d'Aragon ». reux, L Etrangère, Que serais-je

sans toi, Est-ce ainsi que les 
hommes vivent? Georges Bras­
sens, Jean Ferrât et surtout Léo 
Ferré l'ont mis en musique, l’ont 
immortalisé de leur voix unique.

Francesca Solleville ne se sent 
nullement troublée de marcher 
dans les traces de ces monstres 
sacrés. « Il y a 50 000 interpréta­
tions possibles d’une chanson ! Ce 
serait terrible autrement ! Comme 
il y a plusieurs interprètes d'Ham­
let. D'ailleurs, même Mel Gibson 
a joué Hamlet ! »

Parler aux hommes
« La poésie d'Aragon est très 

directe — du moins la période 
apres-surrealiste —, remarque 
Solleville pour expliquer pourquoi 
tant de musiciens s’y sont inté­
ressés. Même si ses images sont 
extrêmement raffinées. 11 suffit 
parfois de deux mots pour faire 
une belle chanson. Les chanteurs 
n’ont plus cette naïveté. Ils cher­
chent le truc. »

Fait à retenir, les poèmes d'A­
ragon ont été adaptés plus que li­
brement. « Les chansons ont été 
montées par pièces. Par exemple. 
Est-ce ainsi que les hommes vi­
vent est un poème beaucoup plus 
long. On a pris un couplet ici, un 
refrain là, et on en a fait une chan­
son. Tous les musiciens ont fait 
ça : Ferre. Ferrât, Colette Magny. 
Aragon en était très satisfait. Ça 
correspondait a son ambition po­
pulaire. Grand admirateur de Vic­
tor Hugo, c’était son rêve de par­
ler aux hommes. »

LES 
SURVIVANTS
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DES HOMMES 
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ENFIN EN FRANÇAIS
L'énorme succès «The Crying Game»
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Le film dont tout le monde parle 
SANS en donner le SECRET

«DEUX FOIS 
BRAVO!»
- Siskel k Ebert

» On sort de ce film secoué, 
surpris et enchanté... »

______ • George* Privet^VOljL.

le Cri des Larmes
m.«The Crying Game»
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Radio

TELEVISION
par GHISLAINE RHEAULT
LE SOLEIL

Boucles d'oreilles bioniques
Pour mesurer l'écoute en radio et télévision, la compagnie 

BBM, associée a une firme new-yorkaise, met au point une be- 
belle portative qui suivra l'auditeur ou le téléspectateur partout. 
Un numéro récent d'Info-Presse décrivait ce nouveau gadget. Ça 
s’appelle un audimètre passif.

Il ne faudrait pas s’en étonner. A l’approche de 1 an 2000, on 
n’a pas fini de voir apparaitre des babioles futuristes. Et des 
machines inquisitrices.

L'auditeur sera branché a une sorte de machin truc qui captera 
les signaux subliminaux camouflés dans les emissions de radio et 
de télé. On compilera ce qu'il écoute, même s'il change de lieu. 
Qu’il soit avachi dans son salon, arrime a sa tondeuse à gazon, ou 
empêtré dans le flot de la circulation. Sur le diagramme qui 
accompagne l'article, le gadget ressemble a une badge de chef 
scout. Ou à un détecteur de REM, comme ceux que portent les 
employés en radiologie. Mais on a déjà pense a lui donner la 
forme d'objets usuels, précise le porte-parole de la maison BBM : 
comme une montre, une carte de crédit, un pendentif.

L’esprit inventif des sondeurs ne va sûrement pas s’arrêter là. 
Ils vont sans doute imaginer des petits modèles féminins, comme 
la fausse montre Gucci, la boucle d’oreille bionique. A moins 
qu’on n'épingle l'audimetre carrément sur les porte-jarretelles, 
sur le boxer, ou qu'on insère les puces indiscrètes dans les 
pacemaker.

On peut imaginer les formats les plus folichons ! Car le rêve 
secret d'un sondeur, c’est d’offrir en pâture à l’annonceur la vie 
intime du consommateur. Jusqu'au petit coin s’il le faut. Pour y 
arriver, rien ne les rebute plus.

Mis au défi de mesurer le temps d'exposition aux médias, ils 
n'en finissent plus de se creuser les meninges pour raffiner les 
techniques. Il y avait bien jusqu'ici les cahiers d'écoute remplis 
avec application par un échantillon d’auditeurs. Mais ces cahiers 
ne sont pas parfaitement fiables. L’auditeur peut tricher, en ajou­
ter un peu, s'inventer des fidélités, oublier les moments où il a fait 
la radio ou la télévision buissonnière.

Pour tenter d’y voir de plus près, on a créé l'audimètre, objet 
fureteur relié directement au téléviseur qui livre vite les rensei­
gnements attendus. Mais avec un seul appareil par foyer, et l’obli­
gation de signaler sa présence devant l'écran, on est loin d’obtenir 
un portrait fidèle.

Mais voila que la prochaine génération d audimètres va pous­
ser l’indiscrétion plus loin. Il suffira de porter l’espion électroni­
que sur soi. Puis de le brancher au téléphoné avant d'aller au lit. 
Le modem permettra alors de transmettre les informations la nuit 
venue. Et les radiodiffuseurs auront les résultats sur leur bureau 
le lendemain. « Pas de fiche à remplir, de bouton à presser », dit 
BBM. On pourra agrandir la taille des échantillons. Les mesures 
seront plus justes... (Et les esclaves plus nombreux !)

Vous pensez peut-être qu'on est loin de ça ? Pas du tout. Les 
audimetres passifs seront lancés en 1994 et 1995 dans deux villes 
canadiennes et deux villes américaines, disait récemment un por­
te-parole de BBM.

Les tests sont en cours. Un detecteur de mouvement sera 
intégré a l'audimetre pour savoir si les gens l'utilisent. Cet audi­
mètre personnalisé devra avoir la même sensibilité que l'oreille.

Mais il reste des zones d’ombre. Quel signal retiendra cet 
intrus quand on poussera furieusement l’aspirateur au milieu 
d’une chambre d’adolescents où le heavy métal fait rage ? Ou 
quand la radio du voisin s’insinuera chez soi ?

Mais surtout, le port de l’audimètre aura-t-il le même effet 
pervers que le radar dénoncé cette année par les corps policiers ?

En ce cas, il faudra bien y penser avant de choisir l’endroit où 
l’épingler.

Oreilles percées
A propos de boucle d'oreilles, Céline Galipeau, lectrice fort 

douée, en a échappé une l’autre soir en lisant les nouvelles de 
Radio-Canada. Coïncidence ? Quand le traître bijou a choisi de 
choir, c’est M. Jean Chrétien qui apparaissait en fenêtre à l'écran 
Et clic sur le pupitre! Du coup, l’image de Mme Galipeau est 
devenue asymétrique... comme la gueule du politicien qui parta­
geait la vedette avec elle.

À Radio-Canada devra-t-on ajouter une clause « oreilles per- 
cees » aux contrats des animatrices? Grave question.

(FAMOUS PLAYERS
MATINÉES SUPPLEMENTAIRES AU CINÉMA DES GALERIES DE LA CAPITALE ET CINEMA STE-FOV. 
VENDREDI ET LUNDI LES 9 et 12 AVRIL 93
ATTENTION Cinéma de* Galerie» de la Capitale maintenant ouvert en matinée à tou» le» mardi»
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